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Mercredi, le 23 Mars 1938.
   

LeSupplément Hebdomadaire
disparait de semaine en semaine

 

Sans vouloir nous réjouir de la

disparition presque totale du Sup-

plément Hebdomadaire, dans les

feuilles semainières, nous consta-

tons un fait presqu’entièrement ac-

compli, la disparition, dans tous les

journaux hebdomadaires importants

de la Province, du Magazine fondé

par MM. Bourbonnière et Fortin.

Notre directeur, M. Jean-M. Ca-

rette, avait été le seul à condam-

ner cette publication à Montréal,

lors d’une réunion de l'Association

des Journaux Hebdomadaires. La

révolte de M. Carette fut telle, qu’il

démissionna comme vice-président

et comme membre de l'Association.

Ceux qui furent présents à cette as-

semblée se souviennent que la dis-

cussion avait été très acerbe. Le

résultat est clair. M. Edouard Hains,

président de l’Association, avait été

un de ceux qui avaient défendu avec

ardeur le dit supplément et nous ne

doutons pas qu’il le faisait avec

franchise et avec la conviction ab-

solue que le projet pouvait réussir.

Nous ne voulons jeter le blâme sur

personne, mais on admettra que M.

Carette avait vu juste, puisque tous

les journaux sérieux, dans la pres-

se hebdomadaire, celui de M. Hains

compris spécialement, ont abandon-

né la publication de ce magazine

pour la raison, parait-il, que les or-

ganisateurs ne se sont pas rendus

aux. obligations qu'ils avaient con-

tractées. La démission du vice-pré-

sident était donc logique et justi-

fide, ’

Nous terminerons en félicitant M.

Edouard Hains, de Granby, qui, un

des premiers, avec L’ECLAIREUR,

de Beauceville, a compris erreur

qui fut commise.

Miville Couture. 
 

DERNIERS JOURS DE MARS
 

Le sourire du printemps commence à se détendre

dans la vallée. Un poudroiement d’or irradie la plai-

ne encore immaculée et la

se légère, qui n’atteint pas

rend éblouissante. Une bri-

jusqu’à la profondeur des

vallons, souffle à l’orée des forêts, sur leg côteaux.

Mille bruits joyeux envahissent la sérénité hivernale de

l’air. À la douce chanson de

dement sourd des torrents

la ramure, se mêle le gron-

impétueux qui bondissent

sur le flanc des collines. Là l’uniformité blanche est
tachetée par endroits par la sombre découpure des pi-

nèdes et des sapinières. La lumière blonde du soleil

printanier s’attarde dans les pentes que les enclos zè-

brent en tous sens. La corn

de chaleur, est revenue de

eille messagère de clarté et
s pérégrinations lointaines

et, perchée dans les rameaux murmurants des grands
pins, elle fait entendre son croassement, qui est pourle

cultivateur l’annonce du temps des sucres. Celui-ci a

pris ses chaudières, il est allé vers sa joyeuse érablière

qui lui donnera le précieux nectar et où la brise sus-
surre à travers les branches. C’est le printemps!...
Partout, dans les campagnes, dans les villages et les

villes, le soleil met un scintillement à tous les yeux et

un sourire à toutes les lèvres. Les trottins ont revêtu
leurs toilettes multicolores et disparates, et dans ce

chassé-croisé flotte un chatoiement de vie ardente.

C’est le temps des douces idylles, des tendres aveux et

des belles promesses; c’est le temps des grands pro-

jets, des beaux rêves et de l’espérance; c’est le prin-

temps; c’est la vie nouvelle et la résurrection!...

La féérie de la blancheur va cesser bientôt et la
verdure reprendra son règne... Miville COUTURE.
 

ACTIVITES DE L'UNITE SANITAIRE DU
COMTE DE BEAUCE
 

Semaine du 27 mars au 2 avril 1938.
 

Toute la semaine, dans leur ter-

ritoire respectif et en plus du tra-

vail spécial des cliniques, les infir-

mières feront des visites à domici-

le aux endroits suivants: Vallée Jct,

Ste-Marie, St-Benoît, St-Georges et

Beauceville.

Comme travail spécial, il y aura:
Lundi, le 28: Ste-Marie. Inspec-

tion médicale scolaire.

Mardi, le 29: Ste-Marie. De 2 heu-

res à 4 heures, à la salle publique,

clinique pour les bébés et les pré-

scolaires et séance d’immunisation

antidiphtérique.

Mercredi, le 30: Ste-Marie. Ins-

pection médicale scolaire. Conféren-

 

ce d'hygiène scolaire — représenta-

tion cinématographique.

Jeudi, le 31: Vallée Jonction. De

“2 heures à 4 heures, chez M. Ray-
mond Cloutier, clinique pour les bé-

bés et les préscolaires et séance

d'immunisation antidiphtérique.

Vendredi, le ler: Inspection mé-

dicale scolaire.

Inspecteur Sanitaire: Préléve-

ments d’échantillons de lait, inspec-
tion générale, sanitation et repré-

sentations cinématographiques dans

différentes institutions du comté.

i

Dr C. Pomerleau, D.H.P,,

Médecin hygiéniste.
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HOMMAGE A
LOURDES

Le sanctuaire de N.-D. de

 

Czestocnowa est considéré

comme le Lourdes de la Polo-

gne.
Mgr Gerlier qui, au prin-

temps 1937, visitait la Pologne,

avait promis d'envoyer au
sanctuaire national polonais u-

ne bannière de Notre-Dame des

Lourdes qui ferait le pendant

à celle offerte par la Pologne

en 1874 à l’une des basiliques

de Lourdes.
Elle a été suspendue dans

l’église N.-D. de Czestochowa.

Un einscription rappelle qu'’el-

le fut offerte par Mgr Gerlier,

card. archevêque de Lyon.       
LE SEPTIEME CONGRES
MONDIAL D’AVICULTURE

 

A la première réunion semi-an-

nuelle du comité général du septiè-
me Congrès mondial d’aviculture,

Congrès qui aura lieu à Cleveland,

Ohio, en juillet et août 1939, M. F.

C. Elford, Commissaire-spécialiste

en aviculture et membre honoraire

de la Commission du conseil géné-

ral, a traité sommairement de la

valeur et de l’importance d'un con-

grès d’aviculture pour le pays où il

est tenu. Parlant d’après l’expé-

rience acquise à titre de Directeur

général du troisième congrès mon-

dial d’aviculture, qui a été tenu à

Ottawa en 1927, M. Elford a insisté

sur les aspects internationaux de

cet événement, sur la nécessité de

s'urganiser de bonne heure, et de

fournir aussitôt aue possible aux

autres pays qui peuvent y prendre

part des renseignements utiles et

complets.

Les rapports indiquent qu’il s’est

déjà fait beaucoup de travaux pré-

paratifs . d'organisation, programme,

logements, réceptions, expositions,

publicité, tournées et transports.

Ces rapports montrent que l’on s’est

rardu parfaitement compte de l’im-
portance de l'entreprise et que tous

ceux qui assisteront au congrès y

acquerront des renseignements réel-

lement utiles. Le Canada prendra

une part active au prochain congrès

comme il l’a fait à tous ceux qui  ont été tenus précédemment.

LaSemaineParlementaire
Le Conseil Législatif a adopté

sans amendements, la semaine der-

nière, les bills 19 et 20, qui sont des-

tinés à assurer la liberté de travail

dans la province. Ces lois permet-

tent aussi au gouvernement d'adop-

ter des échelles de salaires spécia-
les pour les travaux qu’il entre-

prend. Un des articles simplifie la
procédure quand il s’agit d’amender

une convention collective de tra-

vail.

A la chambre des députés, la se-

maine a été bien remplie.

Mardi dernier, il fut question de

communisme et du gouvernement

fédéral. L’hon. M. Duplessis a dé-

claré que le ministre des Postes ne

culer la littérature révolutionnaire

des propagandistes de Moscou. Sur
ce, el chef de l’Opposition a repro-

ché au Premier Ministre de faire de

la politique fédérale. Voici la ré-
ponse de l'hon. M, Duplessis:

“J’avais cru, en dénonçant le com-
munisme, parler d’une chose qui

rencontrerait l’assentiment de tous

ceux qui sont attachés à nos tradi-

tions. J'ai parlé des journaux de

Moscou qui pénètrent chez nous, de

Tim Buck qu’on laisse voyager de

Russie au Canada et du Canada en

Russie. Pas un mot de protestation

de la part de l'opposition. Au lieu

de collaborer avec le gouvernement

sur une question qui est plus élevée
que celle des partis, elle tente de

nous insulter et de nous imputer des  motifs bas. Une fois pour toutes, a

LA CHAUDIERE
MONTE VITE
Le niveau de la rivière Chau-

dière s’est élevé de près de trois

pieds. Avec la belle températu-

re que nous avons, la rivière

monte à tous les jours. Nous ne

disons pas cela avec l'intention
de faire partir en peur certains

quotidiens de Québec qui nous

noient, même en été, mais pour

prévenir les nouvelles erronnées

qui se publient à ce sujet. Géné-
ralement nous avons deux élé-
vations du niveau d’eau. Actuel-

lement c’est la première. La

glace est épaisse et solide et
nous croyons qu’il ne faut pas

songer à son départ pour cette

semaine et difficilement dans

l’autre. La débâcle sera proba-

blement plus sévère que lan
dernier.

| Au” cHEF-LIEU|
SAINT-JOSEPH

 

 
 

 

M. Gédéon Roy, notaire, d’East-

Broughton, était en voyage d'affai-

res professionnelles à St-Joseph, la

semaine dernière,

—Mme Félix Drouin, de Vallée

Jonction, était de passage à St-Jo-

seph, récemment, chez M. Adolphe
Dostie.

—M. J.-E. Garon était de passa-

ge à Québec, par affaires, ces jours

derniers.

—Mme (Dr) Odilon Drouin, de

Grande-Baie, Chicoutimi, était en

visite chez M. et Mme Omer God-

bout et M. Alfred Bourret, derniè-

rement,

—M. Ronaldo Paré, de St-Jules,

était en visite chez des parents a

St-Joseph, la semaine dernière.

—Mme Edmond Lagueux était

de passage à Ste-Marie, la semaine

dernière, où elle visitait Mme E-

(suite à la dexnière page)

LE TEMPS DES
SUCRES DANS
LA BEAUCE

Les cultivateurs de la région

comptent sur une grosse récolte de

sucre et de sirop d’érable. Depuis

déjà une semaine on a entaillé les

érables et dès samedi, la sève a com-

mencé à couler abondamment. Il est
certain que d’ici une journée au plus

tard, l’on pourra mettre du sucre,

de la tire et du sirop en vente.

  

titre de député, de ministre et de

premier ministre, je dis que le Par-
lement fédéral ne m'intéresse pas

et ne m'’intéressera jamais. J’en-

tends respecter mon mandat, qui est

de faire de la politique provinciale.

Je ne sollicite ni ne veux solliciter

aucun mandat fédéral. Est-ce assez

clair? J’espère que l’Opposition ré-
alisera que l'immigration et les pos-

tes sont sous le contrôle exclusif du

parlement fédéral et que les provin-
ces n’y peuvent rien faire. Nous

sommes prêts à défendre notre pro-
vince contre n’importe quel gou-

vernement fédéral, qu’il soit bleu
ou rouge. Et nous dénoncerons n’im-

porte quel ministre de la justice,
n'importe quel ministre fédéral qui
ne fera pas son devoir, et ce fai-

sant, nous ne faisons pas de poli-

tique fédérale; nous travaillons pour

les meilleurs intérêts de notre pro-
vince.”

Mercredi, il y eut un débat très

intéressant soulevé par M. le Dr
Camille Pouliot, député de Gaspé-
Sud. M. le Dr Pouliot a parlé de

I'assistance publique et il a fait a-
dopter une motion demandant au

gouvernement d’amender la loi. Il

s’agirait de permettre aux pauvres

de recevoir des soins gratuitement

chez eux, sans être obligés d'aller

à l'hôpital. On voudrait aussi que

les médecins soient rétribués pour

les soins qu’ils donnent aux pauvres.

Plusieurs députés ont pris part à la

discussion, entre autres MM, Louis-

M. Ludger Dionne fait
appel à l'Hon. “Duplessis
 

 

 

LA SITUATION
EN EUROPE

La Tchécoslovaquie semble

disposée à donner aux Alle-

mands de son pays, une re-

présentation conforme aux dé-

sirs de Hitler. Si ce geste n’est

pas une garantie absolue de

paix, il est de nature cepen-

dant à retarder le conflit qui

menace l’Europe.

 

La situation semble s'éclair-

cir dans les vieux pays et si

la paix n’est pas certaine, du

moins, la guerre semble être

évitée pour le moment. Pour

combien de temps? Qui peut

le dire. '

      

 

—

NOUVELLES DE
SAINT - ELZEAR

Notes sociales

M. le curé E. Labbé est allé prê-

ter son concours à M. le Curé de

St-Sylvestre, à l’occasion des con-

fessions pascales.
—M. et Mme Jos.-Aimé Dumont

de Ste-Marie, étaient de passage à

St-Elzéar, dimanche dernier, chez

des parents.
—M. Gédéon Marcoux était à

Tring Jonction, ces jours derniers,

par affaires.

—M. Marie-Louis Grenier de pas-

sage à St-Sylvestre ces jours der-

niers.
—M. et Mme Honoré Guay sout

de retour d’un voyage à Thetford

Mines.
—MI]le Dianna Laplante de Thet-

ford-Mines, est actuellement en pro-

menade chez son père, M. Philibert

Laplante.
—Mlle Jeanne Ferland de retour,

d'un voyage à Thetford Mines et

Beauce-Jonction.

—M. Paul Boutin de St-Bernard,

actuellement à St-Elzéar, chez son

frère, M. Jos. Boutin.

—M. Alfred Lehoux de St-Ansel-

me, visitait dimanche dernier, son

amie, Mlle Jeanne Ferland.

—M. Emile Simard de Québec, à

St-Elzéar, dimanche dernier, visi-

tant Mlle Jeanne Giroux.

—M. Emile Grenier est de retour

de Montréal, après une absence de quelques mois.

thur Leclerc (Charlevoix-Saguenay),

Laurent Barré (Rouville), F.-A.

Pouliot (Missisquoi), Emile Boiteau

(Bellechasse) Lionel Bellemare

(Vaudreuil), Félix Roy (Montmo-

rency) Adolphe Marcoux (Québec-

Comté), Patrice Tardif (Frontenac)

et Emile Perron (Beauce).

C’est au cours de cette semaine,

que les femmes ont fait leur pèleri-

nage annuel au Parlement pour ré-

clamer le droit de vote. M. Grégoi-

re Bélanger, député de Dorion, s’est

fait leur interprète. L’hon. Dr H.-À.

Paquette a répondu au nom des ad-

versaires du suffrage féminin. Plu-

sieurs députés ont aussi tenu à don-

ner leur opinion, et finalement on

passa au vote. La proposition de

M. Bélanger fut battue par 14 voix

contre 48.
A partir de cette semaine, le co-

mité des comptes publics siège à

l'Assemblée Législative. Vu le grand

nombre d’auditeurs, le nombre de

députés et de journalistes qui sui-

vent ces séances, on était vraiment

à l’étroit dans la salle du comité. À

la dernière séance, l’'Hon. M. Du-

plessis a démontré ceci: Un em-

ployé de la colonisation avait prêté

au fils du député de Matapédia l’ar-

gent qu'il avait reçu pour les co-

lons. Ceux-ci ont attendu après leur

argent durant un an. Cette révéla-

tion a causé une vive sensation au

Parlement.

H est probable que le comité des

comptes publics tiendra encore plu-

sieurs séances, d'ici la fin de la ses- Philippe Dubé (Témiscouata), Ar- sion.

sure a été imposé par
réal.

UN

M. Ludger Dionne, président de

l’Association Rurale des Manufac-

turiers de. chaussures, a exposé sa-

medi, les griefs des fabricants de

chaussures de la campagne contre

le comité paritaire. Il a déclaré que

le contrat collectif avait été impo-

sé en réalité par les 35 manufac-

tures de la métropole dont 11 sont

gérées par 4 seulement.

M. Dionne commence par dire que

le 4 septembre 1937, le gouverne-

ment de la province de Québec pu-

bliait l'arrêté ministériel No 2256

en vertu duquel un contrat collec-

tif était promulgué pour la produe-

tion de la chaussure. L’orateur con-

tinua en définissant ce que sont les

corporations et le contrat collectif

et termina en affirmant que le con-

trat avait été imposé par une poi-

gnée de manufacturiers mon?.-éa-

lais et dénote une tendance à la

centralisation et au monopole, Il

termine en disant que ce contrat

aura pour résultat de chasser la

petite industrie de notre province.

Voici comment  s’exprime M.

Dionne:

“Mesdames, messieurs. Il y a

dans la province de Québec 154 ma-

nufacturiers de chaussures. Mont-

réal en possède 67, Québec, 38, les

districts ruraux 49. La convention

collective a été signée par 35 ma-

nufacturiers de la ville de Mont-

réal, elle a été sanctionnée pour

toute la province, malgré les pro-

testations des ouvriers et des pa-

trons ruraux et même des patrons

de la ville de Québec.

“Dans ces 35 manufactures, qua-

tre organisations à elles seules en

contrôlent 11. J'ai ici devant moi la

liste complète des signataires et

les salaires annuels qu’ils paient.

Voici la liste dont les noms parais-

sent dans la Gazette Officielle:

Dufresne & Locke Limitée (en li-

quidation), Slater Shoe Co Ltd; J.-

T. Boll Shoe Co. Limited, La Gio-

conda Mfg Co.; Prettywell Shoe Co.

Limited, Tarsal Ease Shoe Co. Ltd;

MacDonald Shoe Co. Ltd, St-Louis

Shoe Ltd; Big (4) Shoe Co. Ltd;

Federal Shoe Mfg Co.; King Kid

Shoe Co. Ltd, Selby Shoe Ltd; H.-

B. La Grenade Shoe Mfg Ltd, Ga-

 

Le président de l’Association rurale des Manufacturiers
de Chaussures, M. Ludger Dionne, déclare à la ra-
dio que le contratcollectif de l’industrie de la chaus-

les manufacturiers de Mont-

 

PERIL

Sans endosser toutes les prétentions de M. Ludger
Dionne, concernant les manufacturiers ru ‘aux, dans
une récente causerie radiophonique, nous reproduisons
ici la dite causerie que nous croyons généralement con-

| forme à la vérité et de nature à aiderles campagnards.

 

gnon, Lachapelle & Cie, Ltée; Mac-

Farlane, Lefaivre Limitée; Eagle

Shoe Co. Ltd; Fox Shoe Co. Ltd; L.-

H. Packard & Co. Ltd; Daoust, La-

londe & Cie, Ltée, Dependable Slip-

per Mfg Co.; Parismaid Footwear

Co. Ltd; Savoiy Shoe Co.; T.-H.

Lane Shoe C. Ltd, Simon Shoe Co.

Ltd (en faillite); Montreal Soft Sa-

le Shoe, Juvenile Shoe Co.; Lucien

Bougie, Shoe Mfg; Alix Infant Soft

Sole; Marian Shoe Co. Ltd; Lacasse

Children’s Footwear; Ideal Slipper

Mfg C.; David Rosenstein; Buddies

Shoes Co. Regd; Girard Shoe Co.

Ltd; Maxime Footwear.

“De ce nombre, certains paient

en salaires $8,123.38 rar année, un

autre $5,170.91, un autre $4600.10;

un autre $5,170.91; un autre $2,296.-

66; un autre $1,710.00; un autre

3936.67; un autre $714.35 par an-

née. Une manufacture qui paie

$714.35 en salaire par année se lie

a la minorité pour imposer un con-

trat à toute la province, à commen-

cer par Montréal. Si la “corpora-

tion, selon Duthoit, est corps offi-

ciel et intermédiaire, elle est aussi,

ajoute-t-il, chargée de la gérance

du bien commun au sein d’une pro-

fession déterminée. Ce bien com-

mun se traduit concrètement par

des moeurs saines, une concurren-

ce non anarchique et meurtrière,

mais ordonnée et progressive; une

justice et même une charité pro-

fessionnelle, par conséquent des ré-

gles édictées avec sagesse, mesure,

compétence, et qui regardent les

rapports des membres de la profes-

sion entre eux, avec la clientèle, a-

vec la société tout entière”.

“Sur ces 35 signataires, 16 ma-

nufactures paient $20,000.00 et au-

dessus en salaires par année. On-

ze organisations seulement les con-

trôlent et ce sont elles, ces onze or-

ganisations de Montréal, qui ont

imposé de force un contrat à tous

les manufacturiers de la province,

malgré leurs protestations. 49 ma-

nufacturiers se sont défendus et

ils étaient soutenus par les repré-

sentants ouvriers ruraux de la pro-

vince. Ces deux ouvriers catholi-

ques, à cause de leur logique ont

(suite à la dernière page) 
 
 

LES QUARANTE-HEURES

AU COUVENT
Les Quarante-Heures du couvent,

commencées vendredi matin, se sont

terminées dimanche. Une foule

nombreuse a suivi les Saints Exer-

cices dans la chapelle du couvent,

décorée magnifiquement pour la

circonstance.

FETE A MGR FEUILTAULT
Les élèves du couvent ont fêté,

mercredi dernier, Monseigneur J.-E.

Feuiltault, à l’occasion de la fête

de son patron St-Joseph. Une soi-

rée recréative a eu lieu à cette oc-

casion.
NOUVELLE MACHINE

Notre direcieur, M. Jean-M. Ca-

rette, a fait l'achat d’une machine

marque Packard, de M. Jean Moris-

sette. M. Carette prendra posses-

sion de son auto, le premier mai.

NOTES
Milles Fernande et Gisèle Miville

Déchêne ont passé la fin de semai-

ne à Québec, les invitées de Mlle

Alice Allaire.
—M. P.-E. Doyon est de retour

d’un voyage d’affaires à Thetford.
—M. Gédéon Dutil, de Québec, vi- sitait des parents à Ste-Marie , di-

U REPORTERLE CARNETDU
manche.

—Mme Vve Antoine Couture é-

tait en promenade à Québec, la se-

maine dernière.

—M. Philippe Lehoux, de St-El-

zéar, était à Ste-Marie, dimanche.

COIFFEUSE

Mlle Marie-Laure Couture est ac-

tuellement à Québec où elle suit

des cours de coiffure.

: Mlle Couture s’occupera, dans

quelques semaines, de ce genre de

travail.

—MM. Viateur Paré et Marius

Rhéaume étaient en voyage d’affai-

res à Vallée Jct, lundi.

—M. C.-H. Couture était dans sa

famille, en fin de semaine.

—M. Raymond Chabot, de Scott,

était de passage aux bureaux du

“Guide”, dernièrement.

—M. Arnold Lehoux, de St-El-

zéar, est de retour dans sa famille,

après avoir passé 9 mois dans l'A-

bitibi.

M. Lehoux profita de son passa-

ge à Ste-Marie, pour visiter ses

nombreux parents ainsi que ses a-

mis de milice. —M. J.-N. Doyon était à Québec,
en fin de semaine,
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Qui est Gustave Francq...?..
Gustave Francq, cet importé de Belyi-

que, qui est-il au juste? N'est-il pas ce
quidam qui portait le no 88 de la fameu-
se loye maçonnique L'Emancipation....
mais qui est-il encore. Voici son portrait
par l'Ilustration Nouvelle:
“Quel est donc ce compere Gustave

Francq, dont la feuille vient à la res-
cousse du sénateur Dandurand, par la
prose d'un journaliste qui doit un beau
royage au même sénateur?
Gustave Francq, qui ose attaquer les

Canadiens-français chez eux ct mettre en
doute leur sens patriotique, est un im-
porté qui nous vint de Belgique il y a
quelque trente ans. A peine arrivé, il en-
treprit de “dégrossir les Canadiens-fran-
çais” et donner des idées avancées à leur
prolétariat.
Comment a-t-il “dégrossi” nos travail-

leurs? En devenant et restant pendant
un quart de siècle le parasite No 1 de la
classe ouvrière.
Presque toujours employeur et patron.

il a cu le toupet de toujours s'imposer
comme meneur et chef pour les emplo-

yés. C'était une situation fausse et cons-
tamment équivoque, mais très payante.
Elle permit au fin roublard de se procu-
rer toutes sortes de fromayes, de se mon-
ter une imprimerie et un journal sur le
dos des ourriers, de se faire payer des
voyayes, se faufiler auprès des gourerne-
Iments pour cn obtenir des octrois ct de
fort belles situations qui revenaient de
droit aux natifs du pays.
Tout ce que le parasite ct

Gustave Francy a le droit
dans son journal à l'adresse des Cana-
liens français, c'est Ie mot *Merci”, pour

arriviste

titre de “chef ouvrier” alors qu'il n'était
qu'un patron n'ayant rien de mieux que
les autres, Il doit tout ce qu'il est et ce
qu'il a aux Canadiens-français. qui ne lui
doivent absolument rien.

Cet importé n'a aucun titre à faire la
lecon, de quelque facon que ce soit, à qui
que ce soit. au Canada. même si c'est
pour pleurer sur la faillite du laicisme
maconnique, même si c'est pour consoler
le sénateur Dandurand. 
 

La Querte à brève échéance
Les récents événements qui se sont é-

roulés en Europe, font craindre forte-
ment pour la paix. Le chancelier Alle-
mand, Hitler, a accompli un tour «de for-

ce dont le succès pourrait le griser au
point dde lui faire croire qu'il pourra, dans
un avenir prochain, agrandir son terrl-
toire avec les mêmes moyens. Voilà qui
est plus problématique. La proie main-
tenant convoitée par le chef allemand est
certainement la Tchécoslovaquie et si
l'on tient compte de la forte opposition
qu'entend faire ce pays aux ambitions
allemandes, il pourrait se dérouler alors
des événements fort regrettables. Il y a
aussi la France et la Russie qui n'enten-
dent pas laisser Hitler agir à sa quise et
sans pouvoir établir au juste jusqu’à quel
point ces deux pays se rendront pour
empêcher l'allemayne sa conquête pa-
cifique, si on la laisse faire, il est évi-
dent que les événements qui se déroule-
ront autour du pays sloraque pourront
amener des résultats fort à redouter.
Pour éviter un conflit, la slovaquie a con-

senti à donner aux allemands du pays,
une liberté exigée par Berlin, mais il est
érident que cette liberté accordée aux su-
jets d'Hitler n'est pas réellement ce que
désire les boches.
Le conflit qui divisait la Pologne de

la Lithuanie semble momentanément re-
lé. Momentanément est le mot. Là en-
‘core il y a risque à tous les jours. Si l'on
ajoute la victoire presque complète de
Franco en Espagne, on  admcttra que
lrEurope peut fort bien voir se dérouler
des choses fort -intéressantes d'ici peu.’

En ce qui sous concerne, on nous ap-
prend que le Canada n'a même pas été
consulté, contrairement à la déclaration

| probablement cxploitée par certains li-
béraux, à l'effet que le Canada a décla-
ré ne deroir défendre l'Angleterre qu’en
cas d'attaque directe contre ce pays. Voi-
[a qui n’est pas aussi rassurant. Nous
sommes probablement surle point de voir
survenir des développements sensation-
nels. L'avenir est plutôt sombre.
 

Colonisation

LA GUIGNOLEE DES COLONS

ll y a deux ans à peine, la Scction
Mont-Royal de l'Association catholique
des Voyayeurs de Commerce lançait dans
le grand public l'idée de venir en aide aux
colons. La guignolée prenait naissance.
Les résultats de cette première cueil-

lette d'effets de toutes sortes furent mo-
destes; ils suffirent néanmoins a cncou-
rager les voyageurs dans la poursuite de
cette ocutre.

Pcu de temps se passa qu'une scconde
guignolée cut lieu, puis une troisième et
une quatrième. Et tout ce travail se fit
en moins de deux années.

C'est dire que les Voyageurs n'ont pas
compté leurs pcines, que, se rendant
compte de l'importance immédiate de
l’oeuvre, ils surent profiter de toutes les
occasions pour la faire connaître au pu-
blic.
Hs y mirent une telle ardeur, un désin-

téressement tel qu'ils cntrainérent dans
leur élan enthousiaste ct généreux d’au-
tres sections-socurs, d’autres organisa-
tions d’hommes et de dames, ct même,
l’automne dernier, une troupe de jeunes
scouts.
Et ce ne fut pas sans résultats tangi-

bles que sc dépensérent toutes ces éner-
gies. Lors de la dernière guignolée qui se
termina au temps des fêtes, plus de trois
wagons d’effets divers furent expédiés
aux colons originaires de la cité de Mont-
réal. Et ceci, à part nombre d'instruments

aratoires dont l'expédition ne se fera
qu'au printemps qui vient.
Et l'oeuvre est devenue permanente.
La cinquième quignolée est actuelle-

ment en marche; clle se terminera avec
la période des déménagements de mai
prochain.

Tenter de dire tout le bien de cette en-
treprise est une tache difficile, tellement
ses bons effects sont multiples ct divers
dans leur nature.

Si l'envoi de dons apporte aux colons
nécessiteud cc soulagement matériel dont
plusieurs ont tant besoin, il exprime, en
méme temps, aur défrichcurs de la forêt
le vif intérêt que prend toute notre popu-
lation à la tâche qu'ils accomplissent
raillamment, celle d'agrandir notre pays
par la fondation de nouveaux foyers.
La population de la métropole est de

mieux en mieux renseignée sur la valeur
de sa collaboration à l’oeuvre de secours
aux colons, ct partant, à l'oeuvre de la
colonisation : la charité chrétienne ne con
naît pas de bornes.
Nous croyons donc pouvoir prédire à

la prochaine guignolée un succès encore
plus éclatant qu'à la dernière.

Nous sommes convaincus que le dévonc-
ment consacré à cette ocuvre ne s'attiédi-
ra pas, que d'autres sociétés d’hommes et
de dames, d’autres organisations de jeu-
nesse offriront, à leur tour, la pleine me-
sure de leur contribution à cette oeuvre
qui certes en vaut la peine: l’oeuvre de
secours aux colons. J.-B. Lanctôt.

“Le Guide”, Ste-Marie

de publier|

l'avoir bourré, comblé, enyraissé, garé at

, Mercredi, le 23Mars 1938.

Un Monsieur veut éliminer
les Voyageurs de Commerce

 

Un monsieur Chartier, ancien représentant de la

maison Dupuis de Montréal, monsieur dont nous n’a-

vons pu nous procurer le premier nom, détail plutôt

insignifiant, a fait, paraît-il, une déclaration épatan-

te, assez récemment. Selon le monsieur en question, il
serait important d'éliminer le voyageur de commerce,

dans une certaine région de Québec, région que nous

ne (ésirons pas nommer dans le moment actuel. Le

monsieur Chartier en question est un monsieur bien

connu. Il a voyagé quelques années pour la maison Du-

puis et Frère de Montréal et son français typique le

fait reconnaître partout où il passe. C’est un garçon
intelligent et généralement documenté, voilà ce qui

nous fait nous demander comment M. Chartier, en cau-
sant de salaire collectif, a bien pu déclarer que le vo-
yageur de conunerce peut être éliminé dans certains
cas. Tel n'est pas notre avis. Ici, nous n’entendons pas

discuter l’argumentation de M. Chartier, mais nous en-

tendons prouver que le voyageur de commerce est le

uerf des affaires et que saus lui, bien des marchands,
spécialement dans les centres ruraux, seraient fort dé-

sapointés,

Le voyageur de commerce qui passe est celui qui

renseigne le marchand local sur la qualité, le prix et

le choix a faire des marchandises nouvelles sur le mar-

ché.

Le voyageur de commerce est celui qui élimine la

dépense du marchand qui doit obtenir leg derniers ren-

seignements du marché, de la mode qu’il doit toujours

suivre et des prix qui l’accompagnent.

Le voyageur de commerce est l'ami sur lequel le,

marchand rural compte pour obtenir sans frais les

valeurs les plus courantes sur les marchés généraux.

Le voyageur de commerce, dans la majorité des

‘as, est celui qui active le commerce en général.

Le voyageur de commerce est l'homme compétent

dans la marchandise qu’il offre et celui-ci en fait pro-

fiter le marchand local.

Le voyageur de commerce n’est pas l'intermédiai-

re, mais le joint impossible à éliminer entre le distri-

buteur et le détaillant.

Ce sont là quelques renseignements que nous of- 

 

frons à M. Chartier et sur lesquels il pourra discuter.

Si nous ajoutons que le voyageur de commerce est un

atout primordial dans notre vie commerciale nous cro-

vons que le conférencier qu'est M. Chartier aura assez

de détails pour revenir sur sa première pensée.
 

ACTIVITES DE L'UNITE SANITAIRE DU
COMTE DE BEAUCE

SEMAINE DU 20 AU 26 MARS 1938.

 

 

Toute la semaine, dans leur <er-

ritoire respectif et en plus du tra-

vail spécial des cliniques, les infir-

mières feront des visites à domicile

aux endroits suivants: East-Brough-

ton, Vallée Jonction, Ste-Marie, St-

Côme, St-Georges et Beauceville.

Comme travail spécial il y aura:

Lundi, le 21: Vallée Jonction.

Conférence d'hygiène scolaire et re-

présentations  cinématographiques

dans les écoles.

Mardi, le 22: East-Broughton-V.

De 10 heures à 11.30 hres a.m,, à

la salle du Couvent, clinique pour

les bébés et Jes préscolaires et séan-

ce d’immunisation antidiphtérique.

Mardi, le 22: East-Broughton-S!a.

De 2 hres 4 4 hres p.m., a la salle

de l’Hôtel de Ville, clinique pour
les bébés et les préscolaires et séan-

ce d’immunisation antidiphtérique.

SOIR: A 17.30 hres. Cours d’hygié-

ne infantile aux dames et jeunes

filles.
Mercredi, le 23: East-Broughton.

Inspection médicale scolaire et con-

férence d’hygiéne scolaire — repré-

sentation cinématographique.

Mercredi, le 23: St-Honoré. Ins-

pection médicale scolaire.

Jeudi, le 24: St-Honoré. Inspec-

tion médicale scolaire et conférence

d’hygiène scolaire — représentation

cinématographique.

Vendredi, le 25: Beauceville. De

2 heures à 4.30, dans les bureaux

de l’Unité sanitaire, clinique pour

les bébés et les préscolaires et séan-

ce d'immunisation antidiphtérique.

Dr C. Pomerleau, D.H.P.

Médecin hygiéniste.
 

IL Y EUT PLUSIEURS
“MAYFLOWERS”

Les poètes, les chansonniers, les
orateurs, les historiens, ont immor-

talisé l’arrivée, en Amérique, des

pinnniers de 1620 à Plymouth et

leur embarcation le “Mayflower”.

Chose singulière, des foules de
gens semblent croire que ces Pil-

gvims qui arrivèrent sur nos bords

le 21 décembre 1620, constituent le

premier contingent européen et l’u-

nique noyau de la nation américai-

ne. C’est là une erreur.
L'arrivée du “Mayflower” à Ply-

mouth est à coup sûr, une date im-

portante des origines de ce pays.

Cependant, il y eut d'autres May-

flowers, pour ainsi dire; il y eut

d’autres groupes de colons. Les co-
lors de la Virginie arrivèrent avant

les Pilgrims de Plymouth, et avant

ces derniers, le contingent hollan-

dais qui vint s’établir sur l’île de
Manhattan, aujourd’hui New-York.

En effet, les Hollandais étaient ar-

rivés ici alors que les “Pilgrim Fa-

thers” qui s’étaient volontairement
exilés en Hollande où ils trouvèrent

la iiberté religieuse que l’Angleter-
re leur refusait, aélibéraient sur les

possibilités de fonder “a new city of
God in the new land”.

Outre le “Mayflower”, il y eut le  
SAINTS-ANGES

Mme Armand Lapointe est de re- |

tour d'un voyage à St-Rédempteur

ou elle visitait sa soeur, Mme Ver-

mette.

—M. Edmond Grégoire, maire, é-
tait à Beauceville, mercredi.

—M]le Annette Grégoire se ren-

dait à Québec, dimanche.

—Mille Annette Fontaine est en

visite chez sa soeur, Mme Victor

St-Hilaire, à Ste-Marie. -

—M. et Mme Delphis Picard, M.
et Mme Joseph Grégoire, MM. Ed-

mond Grégoire, Roméo et Emile

Ferland, Mlles Véronique et Juliet-

te Grégoire étaient de passage à

St-Malachie, lundi, à l’occasion des

funérailles de M. Lainé Grégoire.
—Mme Fernand Labbé est de re-

tour de l'hôpital St-François d’As--

sise,
 

“Ccncord”, le “St-Charles”, le “Flo-

wer of Guelder”, le “Bear”, le “Spot-

tar Cow”, et d’autres navires en

buis du dix-sept et dix-huitième siè-
cle.

Ces noms sont chers pour les des-
cendants de ceux qui firent la tra-

versée de l'océan Atlantic et qui
vinrent s'établir quelque part sur
Je territoire que l’on appelle au-

 

LA CROISADE CONTRE
LE CANCER

Article No. 23. — Le cancer des

lèvres et de la bouche

Il y & un ancien proverbe fran-

çais qui dit: “La mort entre par

la bouche”. C’est là exprimer une

grande vérité. La bouche constituz
une des cavités les plus sceptiques

du corps humain. Elle donne asile

À des germes pathogènes en nom-

bre incalculable. Bien que le cancer

ne soit pas le résultat d'une infec-

tion, on peut dire que l’état de la

bouche favorise l’éclosion du can-

cer. L'infection des dents, des a-
mygdales, de la base de la langue,

la nyorrhée, les dentiers mal ajus-

tés, l'irritation que cause une dent

brigée et le manque de soin des

dents, voilà autant de causes qui

contribuent au développement du

cancer chez lez personnes qui y
sont prédisposées. Il en est de mê-

me de l’usage excessif du tabac et
de la syphilis. Le cancer sur le

plancher de la bouche, à l’intérieur

deg joues est souvent causé par des

dents cariées, le tabac et la syphi-

lis. La femme souffre moins que

l’homme de cancer de la bouche

parce que, généralement, elle prend

un plus grand soin de ses dents et

que, jusqu’à dernièrement, elle fu-

mait moins. Mais, on peut prévoir

un changement à ce sujet au cours

des vingt années à venir.

 

L'influence de l’irritation chro-

nique comme cause de cancer de la

bouche est bien démontrée chez les

geus de l’orient qui ont l'habitude

fe mâchér des noix de bétel. Chez

les femmes de notre pays, le can-

cer de la bouche ne se rencontre

ge dans la proportion de un dixiè-

me de un pour cent. Au Ceylan,

cette proportion monte à 13% et

aux iles Philippines à 25%. La rai-

son que l’on en donne est l’habitu-

de de mâcher les noix de bétel as-

sez générale chez les femmes de

ce rays.

L'avertissement du développement

du cancer des lèvres et de la bou-

che est suffisamment prolongé. Les

signes de début sont les dépôts

blanes ou perlés sur les lèvres, la

langue, l’intérieur de la bouche, des

plaies qui n’ont pas de tendance à

la guérison, des rodosités à l’inté-
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raideur du rhumatisme et de is névrite; procurent
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rienr des joues, et ainsi de suite.
N'importe qui peut constater ces

symptômes précoces du cancer. Mal-
heureusement, ce qui est lamenta-
ble nombreux sont les cas où 113

n'ont pas été abservés et qui ont
permis l'évolution de la maladie

jusou’à son stade incurable.

Un ami de l’auteur de ces arti-

cles un homme d’une intelligence

peu ordinaire et d’une haute cultu-

re avait une plaie sur la lèvre in-

férieure, C’était un grand fumeur.

Je lui dis donc un jour: “Que faites-

vous pour la plaie que vous avez à

la lèvre?” — “Oh, répliqua-t-il, je

me suis procuré un onguent à la

pharmacie, et tout va bien aller”.

Je m’objecterai à ce mode de trai®
terrent. “Vous ne pensez pas qu’il

s'agisse de carcer?” me demanda

mon ami. “Non, répondis-je, mais

il en sera sûrement bientôt ainsi,

:i vous ne vous donnez pas un meil-

leur traitement”. Après beaucoup

d’efforts de persuasion, je réussis

à ‘e faire consentir à recevoir le

traitement approprié, c’est-à-dire,

l'emploi du radium. Aussi il n’eut

qu'à s’en féliciter puisque la gué-

rison s’est démontrée définitive de-

nuis dix ans.

Prochain article: “Le cancer de
la peau”.

Les lecteurs qui désirent avoir la

série complète des articles du Doc-

teur MeCullough sur le cancer peu-

vent les obtenir en s’adresant à

la Ligue de Santé, 105 rue Bond,

Toronto, Ont.

AVIS
Pourquoi confier vos impressions

à notre journal?... C’est le meil-

leur endroit pour avoir satisfaction

au plus bas prix!!!
 

HOMME DEMANDE comme repré-

sentant de la compagnie la plus

progressive du Canada. Salaire de

$25 a $35 par semaine, facile à

faire dès le début. Territoire exclu-

sif et valise fournie gratuitement.

Installez-vous dans un commerce à

votre compte et réussissez comme

des milliers d’autres, l’ont fait. —
Pour détails complets gratis, écri-

vez: COMPAGNIE HTO LIMITEE,

1031, Dorchester-Est, Montréal.
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L'HOTEL DELAGE (Beauceville)
... Que vont les voyageurs.

N’oubliez pas de visiter l’Hotel Delage.

Service courtois. — Table excellente.
Chambres de première classe.

HOTEL DELAGE, Beauceville, Bce, P. Q.   
 

 

 

  

 

: CARTES PROFESSIONNELLES :—
 

 

Dr L P. GAGNON,

Chirurgien-Dentiste

Heures de B.: 8 am. 3 9 p.m.

St-Georges, Bce., P. Q.

 

 

 

J. W. JACQUES,
Arpenteur-Geométre

St-Joseph, Bce. P. Q   
 

 

ANT. LACOURCIERE   
 

 

AVOCAT

sSt-Joseph, Beauce, P. Q.

Tel.: 96

Louis-Alfred Ferland
B. A. L. L. L.

AVOCAT

227, rue NOTRE-DAME

(Près lu Pont)

STE-MARIE, Bce, P. Q
 

 

 

Dr J. E. DIONNF.

Médecia-Chirurgien

Ste-Marie, Bee. P. Q   jourd’hui les Eta:-Unis, hn

Teli: 820; Hres de Bureau:

Tous les jours, 1%4 a 8% p.m.

Le soir, lundi et vendredi de

7 à 8 hrs.

Docteur J.-A. TARDIF
Spécialiste

Maladie des yeux, - Oreilles,

Nez et Gorge; Examen de Ia
Vue avec les appareils les

plus modernes.

2 Ave BEGIN, — LEVIS.

 

 

 

Le bureau du

Dr ALEXANDRE MELADY

Chirurgien-Deatiste

Est ouvert Tous les Jeurs

Ste-Marie, Beauce.

P. Qué.
 

 

 

ONESIME GAGNON

Avocat C. R.

111 Côte de la Montagne,

Québec

 

 

 

Tel. 6

J. Berch. Gagnon,

ARCHITECTE
M.R.A LC. M. À A. P.Q.

BureauThotferd

290 rue N.-D.Ste-Marie, Res,    
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RECETTE ORIGINALE
Distflé at embevteilé |DE LA “PONCE”;
tim directe de) © Lejusd'uncitron

ON. Disthlatours, o Une pincée de muscade

Maison fondée GIN de KUYPER
en 1695 *Ls GIN de KUYPER

ne contient pas de sucre.  
AUTOURD'UN HOT

Notre journal écrivait d’une ma- (teint d’un goût soudain pour cer-
nière toute nouvelle, la semaine

dernière, le mot glace. Cette erreur

qui est passée inapperçue du cor-

recteur d’épreuves, est pour le moins

impardonnable. Sans aucun doute,

le typo qui s’est chargé d'écrire le

mot en question devait avoir été at-

taines liqueurs et il a sans doute

eru que le mot anglais “Glass” suf-

fisait pour le moment. Il ne s’agis-

sait que d'ajouter un “E” et le tour

était joué. C’était bien simple, mais
encore, fallait-il y penser.

CETTE AFFAIRE DE NEWPORT
 

Plusieurs beaucerons semblent ê-

tre tombés dans un piège tendu par

un nommé Burns qui offrait l’en-

trée aux Etats-Unis, à ceux qui le

désiraient, pour une somme de cinq

dollars. Notre confrère de Beauce-

ville fait grand étalage de cette af-
faire. Ici, à Ste-Marie, le nombre

de ceux qui ont répondu au nommé

Burns, lequel avait envoyé ses an-

nonces chez nous, est plutôt pe-

tit, Nous ignorons même si il y a
eu un seul eas. Il semble que non.

A tout événement cette affaire, si

elle avait été conduite par un quel-

qu’un plus habile que le nommé

Burns en question, aurait pu at-

trapper un grand nombre de jeu-
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nes gens. Les annonces publiées, à

ce sujet, étaient tellement ridicules,

qu’elles donnaient immédiatement à

réfléchir sur le sérieux de l'offre de

travail dans certaines parties des

E.-Unis, offre faite par la canaille

en question. M. Poulin, maire de

St-Georges, fait bien de surveiller

un tel individu et son arrestation

donnera à réfléchir à ceux qui au-

ront l'intention de se servir de mo-

yens identiques pour voler nos cen-

citoyens.

EAST-BROUGHTON

Mme Ferdinand Bilodeau est al-

lée à Lambton au chevet de sa mè-

re gravement malade.

—Mlle Marie-Anne Goulet, de
Shawinigan, a passé quelques jours

en visite chez son frère, M, Georges

Goulet.

—Mme J.-M. Nadeau, de Colerai-

ne, et sa fillette, Géraldine, de pasl

sage chez M. et Mme J.-A. Blais,
récemment.

Naissance

A M. et Mme Ludger Lessard est

né un fils, baptisé sous les pré-

noms de Jos.-Gédéon-Léopold.

Parr. et marr.: M. et Mme Gé-

déon Lessard, grands-parents de

l’enfant. Porteuse, Mme Alfred    Champagne, tante de l'enfant.
 

 

chez nous.

Dans nombre de cas, les

un volume considérable de

 

Naturellement,

des produits

…Nous en achetons ici même
dans la province de Québec

Trop de gens s’imaginent que les magasins-chaînes
vendent seulement. Ils semblent oublier que pour
vendre, il faut d’abord acheter et qu’en achetant,

nous créons du travail et des salaires pour des
milliers d'ouvriers de la province de Québec, et
un marché pour des centaines de cultivateurs de

Les achats des magasins-chaînes aux manufactures
et aux cultivateurs du Québec se chiffrent annuel-
lement à la somme formidable de $30,000,000.

tent la production entière de certaines firmes. Ces
produits doivent ensuite être, transportés à nos
entrepôts et à nos magasins de détail, ce qui assure

de transport du Québec et à leurs employés,

Le système des magasins-chaînes offre de mul-
tiples avantages aux consommateurs dont les
principaux sont des prix inférieurs, dus à des
frais de distribution moins élevés, et des pro-
duits plus frais et de meilleure qualité,

ASSOCIATION DES
MAGASINS-CHAÎNES DU CANADA
730, Immeuble University Tower - - Montréal

(Une fédération de marchands modernes)

nous achetons

magasins-chaînes achè-

trafic aux organisations

  

“Le Guide”, Ste-Marie, Mercredi, le 23 Mars 1938.

A QUEBEC

C’est en 1624 que les fils de saint

François d'Assise introduisaient,

dans la colonie naissance du Cana-

da, la dévotion à saint Joseph. Trei-

ze ans plus tard, les disciples de

saint Ignace de Loyola consacraient

publiquement au Père nourricier de

Jésus le pays entier. Et samedi, les

Révérends Pères Joseph-Henri, O.

F.M., et André Belleau, S.J., repré-

sentaient les deux Ordres séculai-

res, pionniers de la dite dévotion

chez nous, à la cérémonie grandio-

se de l’Oratoire du chemin Sainte-

Foy. Consacré plus spécialement au

culte du sait patriarche, cet Ora-

toire a développé en cette circons-

tance, dans toute sa plénitude, la

beauté de l'esprit liturgique et le

faste des cérémonies.

La population dont la ferveur se
trouve accrue par le sentiment de

justes et nécessaires supplications

dans ce temps de crise mondiale,

s’était portée en grand nombre à
cette démonstration.

Son Eminence le Cardinal Arche-

vêque de Québec avait accepté de

présider cette cérémonie et d’y a-
dresser la parole.

Commencées le matin par des

messes de communion auxquelles

ont officié les RR. PP. Sébastien,

O.F.M,, et Nicolas, O.F.M., ainsi

que MM. les abbés Rosaire Turcot-

te, Joseph Lacroix, Eugène Brunet

et une messe solennelle célébrée

par M. le chanoine J.-A. Chamber-

land, assisté de MM. les abbés Phi-

lippe Audet et Rosaire Turcotte,

ces fêtes se sont continuées dans

l’après-midi par une cérémonie d’un

cachet exceptionnel présidée par

Monseigneur l’Archevêque, pour se

terminer le soir par des prières pu-

bliques devant le Très Saint Sacre-

ment exposé, suivies d’un sermon

par M. l’abbé Saint-Georges Berge-

ron, du salut et de la vénération

de la relique de saint Joseph.

Quelques citoyens de St-Agapit

de Lotbinière ont fait le trajet à

pied à Québec et ont quitté l’Ora-

Fetes grandioses en
milli

 LES EXPORTATEURS /
Cherchez ! A

CANADIENS de la constipation!
Vous savez que la constipation

 

l'honneur de St-Joseph
La dévotion à St-Joseph augmente chaque année. — Fou-

les considérables danstoutes les églises de la Beauce,

 

Son Mal de Dos

Il est évident que tous les expor-
tateurs canadiens de volailles mor-

tes s’efforcent de leur mieux de

suivre les recommandations des

Services d’aviculture du Ministère

fédéral de l'Agriculture et d’amé-
liorer leurs emballages de poulets

destinés à l’exportation. S'ils persé-
verent dans cette voie nous finirons

vous rend lourd, maussade, en-
gourdi. Cherchez donc la cause
du mail et supprimezda.

Si vous mangez comme tout
le monde—pain, viande, pom-
mes de terre—le “volume” est
peut-être simplement ce qui
vous manque, c'est-à-dire une
masse inoomplètement assi-
milée qui aide l'évacuation.

Si c'est votre cas, ce qu'il

 

Communions nombreuses

 

Les Beaucerons n’ont pas laissé passer la fête de efcace quelesyen
St-Joseph inapperçue. A Ste-Marie, notre vicaire M.| wiiMme. S. J.8, de Galt: “J'eus

le jour de la fête du grand saint. — Magnifiques dé- Chronique Disparait
monstrations à Québec et Montréal. Une autre femme met fin à

tous ses maux

Le remède approprié
fait souvent disparaître
le mal de dos et le mal
de tête d’une façon si

 

longt des maux de dos et despendant longtemps ;l’abbé Alphonse Labbé a souligné le fait que l’assistan-| IP. de qui me faisaient
ce avait’été particulièrement nombreuse et que les com-
munions avaient été considérables. La même chose a Fruitstives,puisdeSieeboar
été remarquée dans toutes les paroisses du comté Ou d'herbes, débarrasse complètement de La
la dévotion à St-Joseph a été particulièrement grande.

C’est dans les villes de Montréal et de Québec ce- Essayez les Fruit-a-tires. Remède sûr.

pendant, que leg cérémonies ont revêtu le plus d’éclat.

terriblement. Ils diminaèrent peu de temps
ès que j'eus commencé à prendre des

île disparurent entière-

constipation, des reins paresseux et autres
causes des maux de dos et des maux de tête.
Chassex les douleurs et retrouvez la santé.

toire à pied pour retourner au point FRUIT-ATIVES Loi

de départ soit une distance de 54 RECETTES EPROUVEES
milles aller et retour. Ce sont MM.

Joseph, Gaudiose et Henri Larochel-

le, Philippe Têtu et Lionel Daigle. Les Oeufs

Apprétés de l’une ou de l'autre
A MONTREAL

des façons ordinaires (à la coque,

 

 

La fête de St-Joseph a été célé-

brée de façon grandiose à l’oratoi-

vous faut est une assiettée de
All-Bran de Kellogg, croustil-
lant et doré, chaque matin A
déjeuner. Il contient le “volu-
me’ nécessaire, plus le tonique
nuturel de l'intestin, la vila-
mine B,, et du fer.

par atteindre le but vers lequel ten-

dent nos efforts, dit M. W. A. Wil-

son, Commissaire du commerce des

produits animaux au Canada, dans
une lettre que le Ministère a reçue Mangez du All-Bran chaque

de Londres, Angleterre, dernière- jour, buvez beaucoup d'eau et
ment, vous ne tarderez pas à voir la

reTaon
ANNONCEZ DANS fiers

“LE GUIDE”
les épiclers.

oeufs dans du bourre en les recou-

GROS FUMEUR,

vrant pendant la cuisson dans la

IL ATTEINT 103 ANS
John Greene vient de célébrer son

poèle à frire jusqu’à ce qu’ils aient

cuits au point désiré, puis enle-

103e anniversaire de naissance et il

attribue sa longévité au fait qu’il
” -

voz-les et mettez-les sur une rélie [2 fumé tant qu il a voulu. I] de

de pain beurrée. Mettez dans la MCUTE dans la région de Onondaga
noèle, dans laquelle les oeufs ont et les voisins disent qu’il passe le

été cuits, 1 cuil. à soupe de beurre

parfaitement fondu et quand ce

meilleurs de son temps à fumer la

pipe.

beurre est chaud ajoutez 1 cuil. àj Il a travaillé comme manoeuvre

soupe de sauce Worcester; remuez, sur une barge et s’occupa aussi de

la poèle jusqu’à ce que le beurre |la fabrication d'armes. Il cessa de

el la sauce soient parfaitement mé- travailler à l'âge de 79 ans. Il vota

langés, versez sur les oeufs et ser- pour la première fois en faveur d’A-

 

  
 

 

 

 

re St-Joseph. La fête commença

par un grand pèlerinage à pied, de

plus de 4,000 hommes, venus de la

partie nord de la ville pour assister

à la première messe.
A neuf heures, la foule était si

nombreuse qu’il fut impossible à

quelques centaines de personnes

d'assister à la messe solennelle. Cet-

te messe officiée par Mgr Chartier,

vicaire général du diocèse de Mont-

réal, fut marquée par la présence

de Son Exc. Mgr Georges Gauthier,

chancelier de l'Université de Mont-

réal et archevêque coadjuteur du

diocèse, et par celle de l’hon. Mau-

rice Duplessis, premier ministre.

Mgr Umberto Mozzoni, chargé d'af-

faires de la légation du Vatican, a

Ottawa, prononga le sermon. Au-

paravant, le supérieur de l'oratoire

exprima sa reconnaissance à Mgr

Gauthier, de l'intérêt qu’il prenait

pour l’oeuvre accomplie par la con-

grégation des Cleres de Sainte-

Croix sur le Mont-Royal.

M. G. Macshane, P.S.S., curé de

la paroisse Saint-Patrice, a pronon-
cé un sermon en anglais au cours

de la cérémonie de l'après-midi. Le

chant a été exécuté par la mané-

canterie de l’école Beaudet.

Samedi soir, pour terminer Ila

journée, il y à eu une cérémonie en-

tièrement conduite par les RR. PP.

Jésuites et les élèves du collège

Jean de Bréboeuf.

Le sermon a été donné par le R.

P. Brossard, S.J., supérieur du col-

lege. Celui-ci a parlé sur la foi qui

accomplit les miracles dont la

crypte de l’oratoire est le théâtre,

et sur la dévotion à Saint Joseph.
Les RR. Pères de l’oratoire esti-

ment qu’au moins 25,000 pèlerins

se sont rendus à l’oratoire samedi.

“UNE SERIE Bla,
) D'ARTICLES Gr \A
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Article 2.

La semaine derniére, nous avons

discuté le choix de bons reproduc-
teurs. Cette semaine, parlons de

I'étalon et de la jument. Pour pou-

voir juger des qualités des sujets
reproducteurs, si vous n’êtes pas un

expert, vous devez au moins avoir

l’expérience du travail avec les che-
vaux. Dans le doute, consultez
guelqu’un en qui vous avez confian-

ce et ne vous en tenez pas aux con-
seils de tout le monde. Souvenez-

vous que l’on dit qu”‘un expert est

un homme loin de son milieu”. A-

dressez-vous plutôt au Ministère de
l'Agriculture, à l’agronome de vo-
tre comté, à un collège attitré, ou

à toute industrie agricole qui sera

en demeure de vous donner de jus-

tes conseils.

L’ETALON
On doit toujours utiliser les ser-

viers d’étalons pur-sang. Aujour-
d’hui, il est facile pour tout culti-
vateur d’obtenir les services des

meilleurs reproducteurs. Un étalon
qui possède les caractéristiques ty-

niques de sa race et dont l’hérédi-

té est excellente vous donnera des

poulains bien conformés et d'un ty-

pe uniforme. Si l’étalon que vous choisissez a fait la monte les an- 

nées précédentes, renseignez-vous

sur sa progéniture, les qualités de

ses poulains et leur nombre propor-

tionnellement à celui des saillies.

N'oubliez pas que la valeur des

potlains dépend de la valeur des
parents et que, pour cette raison,

les étalons de classement inférieur

doivent être évités autant que pos-

sible. Un cultivateur ne devrait ja-
mais faire usage d'un étalon qui

n’a pu passer l’examen d’une façon

sa‘isfaisante; aujourd’hui, les mé-

thodes de transport sont tellement

modernes et rapides qu’il n’existe| €

aucune nécessité de considérer l'u-

sage de reproducteurs de sang mê-
16, surtout quand il y a un si grand
nombre d'excellents étalons à la dis-

position des éleveurs.

LA JUMENT
Le choix de la jument que l’on

destine à la reproduction est tout

aussi important que le choix de
l’étalon. Les bêtes de race sont réel-
lement plus avantageuses, mais

pochés ou frits) les oeufs sont si

délicieux que beaucoup de gens i-
guorent les nombreuses autres fa-

çons de les apprêter; ils ne savent

pas qu’ils peuvent former la base

d'un grand nombre de plats. On

s’intéresse lus à ce sujet cepen-

dant depuis que les recherches sur

la nutrition nous ont révélé la vraie

valeur alimentaire des oeufs. Voici

quelques-unes des formes sous les-

quelles ils peuvent étre servis:

Omelette francaise

Battez les oeufs avec une four-

chette, ajoutant une cuillérée a ta-
ble de crème et une d'eau pour cha-
que oeuf. Mettez un gros morceau

de beurre dans une poèle à frire
épaisse et chauffez jusqu’à ce qu’il

mijote. Versez-y ensuite les oeufs
et réduisez le feu. Donnez immé-

diatement un mouvement de bascu-

le à la poêle et roulez l'omelette

six elle même dès que les bords

sont fermes et qu’elle est encore

baveuse. L'intérieur de l’omelette

cuit encore tandis qu’il est sorti de
la poêle. Pour rouler l'omelette sou-
levez un bord et roulez par-dessus.

Penchez la poèle dans la direction

où l’omelette doit être roulée, et

servez-vous d'une spatule ou d’un

couteau. aFites glisser l’omelette de

la poèle sur un plat chaud et gar-
nissez.

Oeufs pochés à la viennoise
Prenez deux oeufs frais et po-

chez-les avec une pincée de sel dans
du lait. Faites griller deux tran-
ches de pain minces et deux mor-
ceaux de bacon jusqu’à ce qu'ils
soient croquants. Mettez les oeufs
pochés sur la rôtie de pain avec une
bande de bacon de chaque côté.
Faites chauffer les trois-quarts d’u-
ne tasse de crème, jusqu’à ce que
la crème soit chaude mais non
bouillante, et versez cette crème
sut les oeufs, le bacon et la rôtie.
Ajoutez du sel et du poivre au
goût.

Oeufs au beurre noir
Faites griller une tranche de pain

jusqu'à ce qu’elle soit brune, beur-
vez-la et mettez-la sur un plat ou
une assiette. Faites frire deux
 

duire de bons poulains. Pour la ju-
ment comme pour l’étalon il im-
porte de considérer l’hérédité. Elle
doit être bien conformée et en par-
faite santé. Assurez-vous qu’elle ne
soiffre pas de maladies contagieu-
ses des organes génitaux et, en tou-
te justice envers vous-même, vos
voisins et le propriétaire de l'éta-
lon, ne l’utilisez pas. Elle est pro-
bablement stérile et infectera l’é-
talon qui en fera la monte, l’expo-
sant ainsi à propager la maladie.
Tceute jument qui parait anormale,
ou qui a été saillie plusieurs fois
sans résultat, devrait être examinée
bar un vétérinaire. Souvenez-vous
toujours qu’il est toujours plus fa-
c'le de prévenir que de guérir. 
 

 

Pourquoi ne pas prendre avanta-

ge de notre longue expérience dans

l'organisation de voyages par terre

ou par mer? Nous sommes à votre

entière disposition.

SPECIALITE: CROISIERES aux
ANTILLES.
Adressez-vous à C. A. LANGE-

vez, braham Lincoln.
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Votre banque est un lieu où
vous pouvez déposer de l'argent
pour vous et pour votre famille,
en étant toutà fait sûr qu’il vous
sera remis en totalité et avec
intérêts, quand vous le de-
manderez.

Les livres de la banqueattes-
tent que celle-ci vous doit la
somme que vous avez déposée,
qu’elle est tenue de vous la
rendre quand vous jugerez à
propos de la réclamer, et qu’elle
en prend l'engagement.

Votre banque est aussi un
endroit où les personnes dignes
d'avoir du crédit peuvent em-
prunter pour leurs affaires ou
pour d'autres fins légitimes.

Il faut que l'emprunteur soit
digne d'avoir du crédit. Nous
entendons par là que sa droiture
et son honorabilite, son habileté
et ses biens doivent justifier la
prévision, avec autant de certi-
tude que possible, qu'il sera
disposé à rembourser et qu’il en
sera capable. Il est nécessaire
que nous sachions qu’il constitue
un bon risque”, parce que nous

devons sauve ardor votre dépôt
—comme d’ailleurs ceux de tous
les autres épargnants — afin
d'être en mesure de vous rendre
ce que nous vous devons, le jour
où vous le réclamerez.

En tant que déposant, vous
êtes notre créancier; il faut que
nous soyons en état de vous
rembourser intégralement. Nous
devons, par conséquent, nous
efforcer de recouvrer tout ce que
nous prétons, plus nos frais
généraux.

Nous versons des intérêts aux
déposants et nous en comptons
aux emprunteurs. Vous serez
surpris lorsque nous vous ferons
connaître l'importance de nos
frais et l'étroitesse de notre
marge de bénéfice.

Les dépôts des banques appar-
tiennent des particuliers, et non
pas au public. On ne doit jamais
perdre de vue ce fait essentiel

and on parle des banques.
ous savez très bien à qui

appartient l'argent auquel font
allusion ceux qui prétendent que
le public a des droits sur les
dépôts. Pourquoi ne pas le leur
dire? :

Plus de 4,700,000 personnes au
Canada—soit au-delà de 42 pour
100 de la population—ont ‘de
l'argent en banque”, c’est-à-dire

NOUS VOUS DEVONS DE
L’ARGENT

REMBOURSABLE A VUE

*

I l'un des 4,740,000 comptes dans lesquels le
public tient des dollars en dépôt dans les

banques à charte du Canada est à votre nom, votre
banque vous doit de l’argent.

Cet argent n'appartient pas au public, au gouver-
nement, à la nation ou à votre voisin. Il est à vous.

Si vous avez un compte d'épargne, la banque,
outre la sécurité qu’elle vous offre, vous paye des
intérêts sur votre argent, tout comme un emprunteur
paye des intérêts à la banque.

QU'EST-CE QU'UNE BANQUE?~C’est un établis-
sement fondé en vue de recevoir des dépôts et de
Jaire des prêts; mais c’est une institution beaucoup
Plus humaine que cette définition toute matérielle

nele laisse entendre.

des dépôts qu’elles ont confiés
aux banques charte. Pas moins
de 4,084,000 de ces personnes
sont des épargnants qui touchent
des intérêts sur leur argent.

Au cours des dix dernières
années, les banques à charte du
Canada ont versé plus de
8397,000,000 en intérêts sur les
dépôts.

Les économies du peuple cana-
dien déposées dans les banques à
charte forment aujourd’hui une
somme de $1,584,000,000, la
Tioyenne des dépôts étant de

de

Il y a, dans les banques à
charte du Canada, environ
660,000 comptes courants de
particuliers et de sociétés, dont
e total s'élève à 8679,000,000.

Pour faire un prêt de 81,000, il
Jaut presque l'équivalent de trois
comptes d'épargne moyens.

Pour récupérer la perte d'un
seul prêt de $1,000, il fou: le
béné net, déduction faite des
frais d'administration, que rap-
portent, pendant un an, de:
vingtaines de préts de $1,000
chacun.

On voit par là quel soin les
banques doivent apporter à leurs
prêts, si elles veulent sauve-
garder les fonds des déposants,
puisque les bénéfices nets des
banques sont inférieurs à un
demi pour cent de leur actif
total.

Sans dépôts, une banque ne
saurait se maintenir longtemps.
Votre argent ne reste en dépôt
À la banque quesi vous le voulez
bien: vous le retireriez si vous
croyiez que la banque prête avec
témérité.

La banque doit toujours être
en mesure de vous remettre votre
dépôt, en entier et en argent, le
jour où vous déciderez de le
réclamer. ;

Les banques à charte du
Canada se rendent très bien
compte que la fondation de votre
foyer, le bonheur de votre
famille, l'édücation de vos fils et
de vos filles, leur établissement
et leur prospérité, vos réserves en
prévision des mauvais jours,
votre tranquillité d'esprit au soir
de la vie, dépendent souvent, en
grande partie, de l’argent que
vous avez dans une
banque,—de l'argent que votre
banque vous doit.

LES BANQUES A CHARTE
l’on peut quand même obtenir de|VIN, Agent du Trafic-Voyageurs,
bons résultats en utilisant des ju- [Pacifique Canadien, Gare du Pa-
ments de qualité en bonne condition |lais, Québec, représentant toutes les
physique. C’est une perte de temps Compagnies de navigation océanique
et d'effort que d’affecter à l'éleva- [ainsi que toutes les Agences de Vo-
ge, des juments d’un âge avancé, |yages, ou à P. E. GINGRAS, Agent
épuisées ou en mauvaise condition, |de District, Gare Windsor, Mont-   car de tels sujets ne sauraient pro-résl

DU CANADA

Le gérant de In succursale de votre localité sera heureux de
causer de la banque avec vous. Il répondra avec plaisir à vos
questions, en s'inspirant de sa propre expérience. Le prochain
article de cette série paraîtra dans ce journal. Attendes-le.
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  Plus de 30 annees d'expérience
dans ie commerce de graines de
semence et de plantes de toutes
sortes. Nouveau catalogue gra-
tuit sur demande.

Nouveau Catalogue Gratis
__--- COUPON - - - --

A. Messieurs:—
S.V.P. m'envoyer gratuitement

votre nouveau catalogue de se-
mences, 88 pages, tout en français,
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Nouvelle adresse

931, Blvd St-Laurent, Montréal 5
 

LES ACTIONS DU COMITE
PARITAIRE

Elles vont tomber comme des canards. — But évident de
nuire à la campagne. — La lutte n’est pas terminée.
— La campagne ne se laissera pas damer le pion
par quelques manufacturiers illuminés de la métro-
pole.

La preuve est faite

Il est évident que la lutte faite à

la campagne par certains petits

manufacturiers étroits de la ville

de Montréal, ne pourra aller bien

loin. Pour s’en convaincre on a qu’à

prendre comme preuve les actions

en série, envoyées par le dit comi-

té paritaire, lesquelles commencent

déjà à être abandonnées, comme el-

les le seront entièrement dans quel-

ques jours. Le but de certains ma-

nufacturiers de Montréal est évi-

dent. Ces petits mesquins ont l’in-

tention de faire périr la campagne

et il semble évident que l’Hon. Trem

blay partage leur opinion. Le mi-

nistre aura peut-être à regretter son

approbation car il ne doit pas ou-  blier que la campagne pèse fort

dans la balance du pouvoir et nous,

sommes convaincu que l’hon. Du-

plessis mettra un frein aux déclara-

tions quelquefois erronnées du dit

ministre Tremblay. La campagne

n’entend pas disparaître au point

de vu manufacturier et la décen-

tralisation des grands centres est

certainement un fait qui milite en

sa faveur, malgré les affirmations

ignorantes de certains orateurs ou-

vriers mal informés. Sans désirer

livrer une lutte à mort à la ville, la

campagne n’est pas nécessairement,

comme le dit l'Hon. Tremblay, un

endroit où l’on ne cultive que des

navets et des carottes. La preuve

est établie. Le ministre n’a qu’à s’en

convaincre en venant faire une vi-

site en Beauce et dans le distriet de

Québec.

RALLIEMENT DES CULTIVATEURS
MARAICHERS À QUEBEC

 

“Organiser la vente des denrées

agricoles pour que le cultivateur

puisse vivre du revenu de sa pro-

duction”. Tel est le mot d’ordre qui

fut lancé par M. Bona Dussault, des

son avènement à l’Agriculture.

Faisant suite à ce programme, le

service de l’Horticulture, organise

pour le 24 mars, un congrès auquel

sont invités tous les producteurs de

légumes et de petits fruits de la ré-

gion de Québec.

Cette convention se tiendra au

Palais Montcalm. La séance d'’ou-

verture a été fixée à 9 hres, de l’a-

vant-midi. Plusieurs questions d’in-

térêt vital pour l'avenir de la cul-

ture maraîchère sont inscrites à l’a-

genda. Citons en particulier: l’or-

ganisation des marchés locaux de

cultivateurs; la classification des

denrées agricoles; le rôle des ins-

pecteurs de fruits et légumes dans

ce domaine et l'amélioration des

méthodes de vente qui s’imposent  
amenersi les producteurs veulent
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toujours la

le commerce à accorder la préféren-

ce à nos productions locales.

L'honorable M. Dussault et son

Honneur le maire M. Lucien Borne

rencontreront les congressistes au

souper qui marquera la clôture.

Tous les producteurs de fruits et

de légumes de la région de Québec

se feront sans doute un devoir de

participer à ces comices horticoles,

au Palais Montcalm, jeudi, le 24

mars courant.

SAINTS-ANGES

—Mme Joseph Fecteau visitait

son fils Alonzo, qui suit un traite-

ment à l’Hôtel-Dieu de Lévis, der-
nièrement.

—MIlle Denise Faucher est de re-

tour d’un’voyage a Montréal.

ANNONCEZ DANS
“LE GUIDE”

 

  

 

“Le Guide”,Ste-Marie, Me

L’ATELI
1

Qu'entend-on par atelier fermé?

Il ne s'agit pas ici de la ferme-

ture d’une usine imposée au patron

par les ouvriers, sous la pression

d’une grève, par exemple. L'’ate-

lier fermé n’est pas la grève.

L'expression atelier fermé, admi-

se communément aujourd’hui, est

incomplète. D'origine américaine —

closed shap — cette expression é-

tait une accusation lancée par les

employeurs hostiles aux unions ou-

vrières, Les employeurs, inhabitués

jusqu’en 1902 à la résistance col-
lective, accusaient les unionistes

d’entraver la liberté individuelle

des patrons et des ouvriers non syn-

diqués en demandant aux premiers

de n’employer que des unionistes.

Ce que le travail syndiqué deman-

dait à cette époque, c'était l’atelier

unioniste par l'acceptation, de la

part du patron, du principe de la

reconnaissance de l’union. Effrayés

par cette nouveauté, les ennemis

des unions ouvrières y virent l’a-

tier fermé contre ceux qui n'é-

taient pas dans leurs rangs.

L'atelier fermé doit donc s'enten-

dre de l'atelier syndical fermé et

doit se définir en regard de l’em-

ployeur et non en regard des au-

tres ouvriers non syndiqués.

L'atelier syndical fermé est donc

un atelier où un syndicat ou union

est reconnu officiellement et peut

négocier avec les employeurs au

nom des employés. Par contre, l’a-

telier non syndical, ou l'atelier ou-

vert, est celui où le syndicat n'est

pas reconnu ni admis à traiter avec

les patrons.

L'atelier syndical fermé, s’il est

considéré dans ses rapports avec les

ouvriers non syndiqués dans le syn-

dicat reconnu par l'employeur, peut

exister avec union ouverte ou avec

union fermée. Les deux présentent

le même type d’atelier syndicalisé

complètement. La différence entre

les deux consiste seulement en ce

que l’un est contrôlé par une union

ouverte à qui veut y entrer, tandis

que l’autre est contrôlé par une u-

nion qui n'est ouverte qu’à ceux qui

lui conviennent et fermé aux au-

tres. En fait, ces deux formes d’a-

teliers unionistes fermés s’équiva-

lent dans les rapports avec les em-

ployeurs, parce qu'un contrat de

travail similaire stipule que les pa-

trons demanderont a l’union toute

la main-d’oeuvre dont ils ont besoin

et que l'union devra la leur fournir

aux conditions convenues. Une tel-

le tentente consacre l'établissement

de: l’atelier syndical total.

Ir

L'atelier syndical fermé est-il lé-

gitime?

Evidemment, le libéralisme éco-

nomique n’est pas encore tout à

fait mort, et notre réponse va cer-

tainement heurter les tenants de la

liberté individuelle et de la liber-

té des conventions. Toutefois, les

principes doivent être respectés, en

économie sociale comme ailleurs,
quitte à les appliquer avec discer-

nement dans la pratique. L'atelier syndical fermé est par-
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faitement légitime et justifié par

la morale sociale catholique,
L'existence des unions ouvrières,

catholiques ou neutres, est un fait.

La grande industrie contemporaine

a poussé les ouvriers à s'unir pour

la défense et l'avancement de leurs

intérêts communs. En face de cette

coalition des masses ouvrières, qui

constituent une partie importante

de la communauté, pouvons-nous

dire que les employeurs ont gardé

la liberté totale d’embaucher qui ils

veulent conjeintement avec la plei-

ne liberté de passer des contrats

individuels? Nous ne le croyons

pas.

Les employeurs sont les maîtres,

les propriétaires de l’entreprise, ils

jouissent du droit de propriété sur

leurs biens, c’est vrai. Mais l’exer-

cice de ce droit de propriété reste-

ra toujours soumis aux exigences

du bien commun. Or, dans les dis-

positions présentes de l’industrie, le

patron ne peut plus ignorer l’union

ouvrière. C’est pourquoi sa liberté

té de passer des contrats indivi-

duels doivent céder le pas devant

les exigences légitimes des unions.

Nous n’avons pas ici à faire le

procès de la liberté du contrat pas-

sé entre un patron et un ouvrier.

Qu'il nous suffise de dire que tou-

jours l’ouvrier se trouve placé dans

un degré d’infériorité lorsqu’il est

embauché par son patron. C'est à

prendre ou à laisser. Et comme l’ou-

vrier doit pourvoir lui-même à sa

subsistance, il accepte les conditions
du patron et doit se contenter du
salaire qu’il lui donne. Liberté sin-
gulièrement entravée pour signer
un contrat! Aussi le Pape Léon
XIII, dans son encyclique Rerum
novarum, vit fort bien l'iniquité du
contrat individuel entre patrons et
ouvriers quand il écrivit: “Que si,
contraint par la nécessité ou pous-
sé par la contrainte d’un mal plus
grand, l’ouvrier accepte des condi-
tions dures que d’ailleurs il ne lui
était pas loisible de refuser parce
qu’elles lui sont imposées par le
patron ou par celui qui fait l’offre
du travail, c’est là subir une vio-
lence contre laquelle la justice pro-
teste... Dans ce cas, en principe,
la solution doit être réservée aux
corporations ou syndicats”,

L'atelier syndical fermé ne nie

done pas la liberté de l'employeur;

mais la restreint en faveur res ou-

vriers,

Un syndicat peut-il ainsi contrô-

ler la liberté du travail des mem-

bres d’une même profession? Etant

données certaines conditions, oui.

Un ouvrier peut travailler où ça

lui plait et quand ça lui plait, c’est

vrai. Personne ne lui contestera ce

droit. Mais encore ici l'exercice de

ce droit naturel est-il sans limite ?

Non, la liberté du travail n’est pas

un droit sans brnes; au contrai-

re, comme tout autre droit, il doit

être limité par un contrat juste et

honnête et par la loi morale,

Ainsi donc, l’atelier syndical fer-

mé, s’il est basé sur un contrat col-
lectif juste et honnête, n’implique

pas une négation du droit à l’ou- 
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reredi, le 23 Mars 1938.
 

ER FERME

d’embaucher qui il veut et sa liber-

vrier de vendre son travail comme

il l’entend ni du patron de louer ce

travail. C’est au contraire une af-

firmation de ces droits.

Certains nient encore la légitimi-

té de l'atelier syndical fermé au
nom de la liberté individuelle des

duvriers qui ne font pas partie de

ce syndicat. Ici encore l'intérêt gé-

néral prime l'intérêt particulier.

Quand la liberté individuelle de

l’ouvrier est gênée par le simple

jeu normal des organisations pro-

fessionnelles, elle doit céder devant

les exigences du bien général. Quand

un ouvrier non syndiqué ne peut

pas trouver du travail dans une u-

sine d'une certaine région parce

que les syndicats y sont assez puis-

sants pour obtenir des patrons qu'ils

n’emploient pas d’autres ouvriers

que les syndiqués, en ce cas l’ou-

vrier non syndiqué n’a rien à récla-

mer contre les syndicats, parce

qu’ils n’ont fait qu’user de leur

droit. Tant pis si ce droit collectif

gêne un certain droit particulier.

La liberté de l'individu doit être

respectée, tous les concèdent; mais

il faut respecter aussi la liberté de

l’association, qui est de beaucoup

plus respectable parce que la voix

de la pluralité.

L'atelier syndical fermé ne prive

pas l’ouvrier de son droit naturel

au travail; c’est le droit de travail-

ler à tel endroit, dans telles condi-

tions particulières, qui lui est re-

(Wm.Rogers & Son)

Rp

Nous n’avons jamais eu locca-

sion de compter au juste, le nombre

d’érables qui seront entaillées dans

le district, cette année. Notre con-

frère de Beauceville semble en
connaître le nombre: 25 millions,

paraît-il. Selon les statistiques, ce

chiffre semble approcher la vérité.

Cependant un fait est certain, la

saison est commencée et les excur-

sions à la cabane avec elle.

Aurons-nous une bonne saison?

C’est la question qui se pose. L’an

CONSERVEZ LES COUPONS
Procurez-vous cette
Superbe Argenterie

  

    
  

    
Ecoutez, à la radio, les épisodes intéressants du programme intitulé
“Le vieux maître d’école” — CK
eredis et vendredis à 11h. 15 du matin. Et aussi le programme intitu-
lé “L'Heure de Melodie Lipton” — CBM Montréal, tous les dimanches,
de 4h. 15 à 4h. 45 de l'après-midi.

LA SAISON DU SUCRE EST
COMIENCEE

AC Montréal, tous les lundis, mer-

dernier la récolte fut plutôt mau-

vaise. Si la saison était passable,

ceci voudra dire une véritable au-

baine pour un grand nombre de nos

cultivateurs. Si c’est le contraire,

ce‘sera autant de perte.

Plusieurs cultivateurs ont entail-

lé pendant que certains autres l’ont

fait ou le feront cette semaine. Si

nous devons en croire certains con-

naisseurs, la saison serait excellen-

te. Espérons qu’ils ont raison.
 fusé et ceci est juste quand le bien

commun l'exige.
PRODUCTION

MINERALEConséquemment, si les exigences

de l’industrie moderne font que
l'organisation syndicale, les con- DE QUEBEC
trats collectifs, sont nécessaires pour ——
obtenir de justes conditions de tra-| Le Ministère des Mines et desvail, il découle que la pratique de Pécheries vient de publier un bul-
l'atelier syndical fermé est parfai- letm donnant le production des
tement justifiable. principales substances minérales ex-

:|pPloitées dans la Province de Qué-
I [bec durant le mois de janvier 1938.

Le contenu de ce bulletin indi-
que pour le mois de janvier un ac-
croissement de la production d’or,
d’argent, de produits d’argile et de
ciment, et une réduction de la pro-

Cette pratique peut devenir une

arme terrible entre les mains des

unions,

Aussi, dans la province de Qué-

à notre   
duciion d'amiante et de chaux, par

rapnort au mois correspondant de

1987.

Comparativement au mois de dé-

cembre 1937, la production d'or et

d'argent seule accuse une augmen-

tation. Il y a diminution pour tou-
tes les autres substances apparais-

sant au bulletin.

Ia production d'or du mois de

janvier s’élève à des chiffres sans

précédent dans l’histoire de l’indus-

trie minière de Québec. Elle sur-

passe de plus de 8,800 onces celle

du mois de décembre 19373 qui cons-

tituait déjà le maximum antérieur.
 

bec, nous devons le dire à

Honte, avant de recourir à l'atelier
   
 syndical fermé, il faut bien exami-

ner nos positions.

Nous vivons dans une province

où règne l’esprit chrétien; la reli-

gion catholique y est à l’honneur;

notre gouvernement provincial est

composé en majorité de catholiques;

les ouvriers sont catholiques pour

la plupart, plusieurs patrons sont

catholiques, du catholicisme plein !

la bouche en un mot, et lorsqu’il

s’agit de mettre en opération un

mécanisme social qui permettra de

promouvoir, défendre les intérêts

de nos ouvriers catholiques, il faut

nous arrêter et nous demander si

l'application de ces méthodes ne

tournera pas contre nos ouvriers

catholiques. C’est donc que nous ne

sommes pas tout à fait chez nous

dans cette province.

Aussi, présentement, dans nos ré-

clamations au sujet de l’atelier syn-

dical fermé, il faut procéder avec
circonspection.

L'atelier syndical fermé repose

sur un syndicalisme puissant. Ce
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     syndicalisme, dans la province de

Québec, doit être catholique. Ac-

tuellement, il ne l’est pas. Voilà   
 pourquoi, si nous réclamons l’ate-

lier syndical, sans considération, le

syndicalisme neutre se prévaudra

des mêmes arguments, des mêmes

réclamations, demandera lui aussi

l'atelier unioniste fermé, et nos ou-

vriers, membres de syndicats catho-

liques malheureusement minoritai-

res, seront congédiés des usines- où
l’union neutre sera officiellement En voitures$10.00reconnue par les employeurs. C’est seulement
un danger que nous devons préve-

nir. En wagons - lits
Il importe donc d’abord, et c’est . (prix du lit en

le devoir social de l'heure présente, plus)
d’établir chez nous, dans le monde

du travail, un syndicalisme catho-

lique puissant. Les unions neutres

dans la province de Québec puisent

leur force dans la présence des ou-
vriers catholiques dans leurs rangs.
Cet état de choses est déplorable.
Que les unions neutres, dirigées et
alimentées par des non-catholiques,
nous combattent, nous n'avons pas
à nous en scandaliser. Mais au
moins, nous catholiques, ouvriers
ou non, nous devons tous reconnaî-
tre la nécessité des syndicats catho-
liques dans notre province de Qué-
bec, afin de diriger, de maintenir
le mouvement syndical dans les li-
mites de la justice, de la charité,
de la vérité, en un mot, dans le
rayonnement de l'idéal de nos
croyances religieuses, Alors, mais

alors seulement, le problème de l’a-

telier syndical fermé et fermé par

des syndicats catholiques puissants,

sera résolu à la lumière des prin-

cipes sociaux catholiques. L'atelier

syndical fermé sera chez nous une

cause d’assagissement de nos ou-

vriers, un obstacle à la grève et

une garantie de paix.
C. VEZINA, ptre.

droits intermédiaires.

— et RETOUR

avril pour Sherbrooke et Québec.

QUEBEC  “L'Ordre Nouveau”

A

Te

EXCURSION DE PAQUES
De Ste-Marie et les Gares du Q. C. au nord

de Thetford-Mines.

En voitures

seulement

En wagons - lits
jusqu’à Springfield

. (prix du lit en

plus).

Voitures au-dela.

A BOSTON, Concord, Manchester, A NEW-YORK — et autres endroits
Nashua, Lowel!, Springfield et en- intermédiaires au-delà de Spring-

field.

— et RETOUR

Départ Par Tous Les Trains

JEUDI. LE 14 AVRIL
WAGONS-LITS DIRECTS — jeudi soir, le 14 avril pour Boston et Spring-
field (raccordement direct avec voitures ordinaires pour New York), et

de Boston et Springfield (raccordement direct avec voitures ordinaires de

New York), mardi soir, le 19 avril, pour Sherbrooke et Québec.
VOITURES ORDINAIRES DIRECTES — jeudi soir, le 14 avril pour
Boston et Springfield (raccordement direct pour New York) et de Boston
et Springfield (raccordement direct de New York), mardi soir, le 19

Aussi départ le 15 et 16 avril (équipement régulier)
LIMITE DE RETOUR — Mardi, le 19 Avril, 1938 (pour arriver au point
de départ original, pas plus tard que mercredi, le 20 avril, par le train
No 1 dû à Sherbrooke à 7.15 a.m. et à Québec à 1.00 p.m.
‘Enfants de cinq ans et au-dessous de douze ane, moitié prix. Bagages en-
régistrés seulement sur billets valables dans wagons-lits. Taux réduits cor-
respondants de toutes les autres gares du Q.C., de Thetford Mines et sud.
Cinq jours à destination — Environ la moitié du

. prix ordinaire.
Pour plus amples renseignements s'adresser aux Bureaux des Billets.

CENTRAL
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LES AMITIES LITTER
“Vivee en saimant pour Grandit”

GALA_- DRAMA
SE SE

Les Amitiés Littéraires

LETTRE OUVERTE
Aux amis lecteurs et correspondants de Les Amitiés

Littéraires.

 

 

 

Depuis plus de deux mois que Les Amitiés Litté-
raires n’ont pas pris place, dans leur cadre régulier,

j'ai reçu beaucoup de lettres.

Je suis touchée des bons sentiments dont témoi-

gnent ces écrits, toujours accueillis avec gratitude et

affection. Je vous remercie de tout coeur, aimables cor-

respondants-es, et vous assure, en retour, de la réci-

procité la plus sincère. Mon amitié vous reste entière- |.

ment acquise. Fidèle et dévouée.

Et, par les présentes, je désire aussi fournir quel-
ques explications, relativement à notre page.

Sous les circonstances, j'estime un devoir de justi-

ce de ma part, de communiquer à nos lecteurs, que je

suis seule responsable de l’absence, dang votre journal,

de la page: Les Amitiés Littéraires.
Messieurs les Editeurs, dans le passé, ont été, par

intervalles, aux prises avec des circonstances qui les

ont forcés, de retrancher nos colonnes amicales. Cela

m'était cause de profonds regrets, et de véritables ac-

cès de détresse. Les rendez-vous hebdomadaires me sem-

blant un réel besoin du coeuret de l’esprit.

Des raisons sérieuses me mettent, à mon tour, dans

l’obligation de faire le sacrifice des faveurs hospitaliè-
de votre journal, et de toutes les joies que m’assurait

le commerce régulier avec l’élite des vôtres.

La première: C’est le besoin que j’éprouve de par-

faire des études dont je regrette, chaque jour, la pau-

vreté. J’en fais l’aveu, sans fausse modestie. Au pro-
fit de ceux, celles qui ont, à leur disposition, le temps

et les moyens d’étendre leur culture intellectuelle.

Le Réveil-Rural m’ayant, en plus, fait l’honneur

de me confier un rôle et des responsabilités, dans le

vaste programme d’enseignement dont les populations

rurales seront bientôt favorisées, par l’entremise de la

radio-d’Etat; vous avez compris que tous mes moments

de loisir sont comptés. Chacun d’eux.

Loin ‘de moi, cependant, la pensée de vous dire:

Adieu. J’écrirai encore des billets. Aussi souvent que

je le pourrai. Je répondrai vos lettres, chaque fois que

vous voudrez bien me faire confiance de votre amitié,

ou de votre foi en ma compréhension de vos joies com-

me de vos déboires.
J’ose espérer que mes écrits montreront, progres-

sivement, des qualités qui sauront suppléer à la quan-

tité dont je vous avais fait l’habitude. Ceci, en corres-
pondance logique, avec la raison : études.

Ce me sera également une délicieuse compensation

que de vous adresser la parole, sur les ondes. Et de

vous valoir le plaisir d’entendre, sous les mêmes auspi-

ces du Réveil-Rural, quelques-unes deg amies de notre

page. De vos amies.

Les détails vous seront communiqués, ici même,

d’ici quelque temps.

Je vous prie donc, chers amis, en vous assurant de

mes meilleures pensées, d’excuser le retard decebillet.

De garder, à votre hebdomadaire, les sentiments d’inté-

“Le Guide”, Ste-Marie, Mercredi, le 23 Mars 1938.
 
   

 

 

 

Dans le dernier numéro du journal “LE MEGAN-

TIC” de Thetford Mines, M. Cléophas Adams approu-
ve fortement le projet de certains organisateurs de

Sainte-Marie, qui out l'intention d’organiser un Gala

Dramatique pourtout le district. Noug croyons que les

autres centres de la Beauce devraient se joindre à Ste-

Marie et à Thetford pour rendre possible une telle or-

ganisation. Nous reproduisons ici l’article du “Mégan-

tic”:

GALA DRAMATIQUE

Ste-Marie de Beauce est à préparer un grand Ga-

la Dramatique qui serait tenu au cours de septembre

et octobre.

Il s’agirait que chaque centre des environs organi-

se un cercle dramatique et prépare l’interprétation d’u-

ne pièce de théâtre.

Les représentations de ces pièces auraient lieu

dans les centres qui se seraient inscrits dans le Grand

‘Gala, c'est-à-dire que Ste-Marie viendrait jouer à Thet-

ford-Mines pendant que Thetford-Mines irait jouer à

‘Ste-Marie, et il en serait de même avec tous les autres

centres prenant part à ce gala!

C’est là une organisation qui aurait pour résultat

immédiat de stimulerl'activité des cercles dramatiques

et éveiller dans le public le désir de seconderle tra-

vail et le dévouement des membres de ces cercles.

A Thetford-Mines, nous avons trois cercleg drama-

tiques qui pourraient avantageusement prendre part à

ce Gala, le Cercle Dramatique des Chevaliers de Co-

lomb, le Cercle Dramatique de St-Maurice et le Cercle

Dramatique de l’O. D. J. de St-Alphonse.

Nous reviendrons sous peu sur cette organisation

et ses possibilités.
 

et Trefflé Bolduc.

Conduisait le corbillard, M. Si-

méon Vachon. M. Omer Drouin (à

Jean) portait la croix. Les porteurs

du cercueil étaient: MM. Jos. Va-

chon, Bernard Jacques, Jos. Grenier

Arthur Pomerleau.

TURCEESRE

 

7 etila BRONCHITE. CHRONIQUE
Lea Capsules RAZ-MAH des Templeton font cesse
les aifflements, les suffocations, l’op on; fac-
LtentLa respiration; vouspermetLen de

a: et de rmir ps lement, Boulsgement
sûr et RAPIDE.

rouves la valeur de RAZ-
propre css. Achetes-en une boîte de 50c. ou de
$1 chez votre pharmacien; où, pour recevoir un
essai gratuit, écrives A TEMPLETONS ,
56 Kolbome Streus, Toronto, 3. Ontario. wr . . .

La levée du corps fut faite par

M. le curé H. Martel et le service,

chanté par M. l'abbé G. Breton, vi-

caire.
FEU M. J. DROUIN

A E.-BROUGHTON

Mercredi, le 2 mars, eurent lieu,

à l’église Sacré-Coeur de Jésus, les

funérailles de M. Joseph Drouin, é-

poux de feu Délina Lessard, décé-

dé à l’âge de 84 ans. Il laisse dans

le deuil, quatre fils: MM. Alphon-

se, Arthur, Gédéon et Apollinaire

Drouin; deux filles: Mmes Valère

Plante (Florida), et Trefflé Bouduc

(Marie-Eva); deux  belles-filles:

Mmes Alphonse et Arthur Drouin;

deux gendres: MM. Valère Plante

Suivaient la dépouille, les enfants

du défunt et les autres parents. Une

foule considérable a assisté aux fu-

nérailles.

Nos sincères sympathies à la fa-

mille.

 

Lisez :
“LE GUIDE ”

Il vous apporte chaque semaine

des nouvelles de votre ville, de votre

région et... d’ailleurs. 
 

rêt et d’attachement dont il est digne. De conserver, en

même temps, dans votre coeur, une place de choix, aux

Amitiés Littéraires, ainsi qu’à

Votre amie et entièrement dévouée,

REJANE D’ARLY.  

QIRES
LA CROISADE CONTRE

LE CANCER
Article No, 21, — Le cancer de

la peau
Le cancer de la peau accuse plu-

sieurs variétés ct se rencontre pur-

ticulièrement chez les blonds dans

les races blanches. Les formes les

plus communes sont les ulcères

rongeurs et les épithéliomas. Ces

cancers surviennent sur les parties

découvertes du corps. Parmi les

facteurs qui paraissent jouer un

rôle important dans leur production

Jet dans leur prévention, on peut

mentionner les rayons du soleil qui

sont doués d’un pouvoir chimique

et la pigmentation de la peau. Mal-

gré la longue exposition au soleil

des peuples à peau bronzée et noi-

re qui vivent dans les régions tro-

picales, là où les rayons du soleil

sont les plus chauds et les plus pro-

longés, il est avéré que leur action

nocive est fort peu accusée. C’est

que la mélanine, qui constitue le

pigement de la peau, constitue un

véritable écran qui protège les tis-

sus sous-jacents contre les effets

malfaisants des rayons du soleil.

La face dorsale des mains et la

figure sout les parties qui souffrent

le plus de cancer de la peau. Un

fait remarquable, c’est que ces can-

cers, qui sont pourtant si faciles à

apercevoir, sont souvent négligés

aucun traitement jusqu’à ce que 1'¢-

tat du malade devienne désespéré.

L’explication que l’on peut en don-

 

 

 

Tonique

ll est particulièrement recom-
mandé dans les cas de pauvreté
de sang, faiblesse, convalescenco,
excès de fatigue du corps et de
l'esprit, neurasthénie, fatigue
nerveuse, etc.

En vente partout
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DECES DE MME
ALFRED POULI
DE ST-VICTOR

Elle était la soeur de M. le ch. J.

Bernier, fondateur du Séminaire

de St-Victor. — Agée de 75 ans

et un mois.

 

VIFS REGRETS

M. le chanoine Joseph Bernier,

fondateur du Séminaire de Saint-

Victor de Tring, vient d’être cruel-

lement éprouvé par la mort de sa

soeur madame Alfred Poulin, Ma-|ner, c’est la méconnaissance trop

dame Poulin est décédée, samedi |générale des signes précoces da

dernier, à l'âge de 75 ans et 1 mois.

|

cancer. -

Sa disparition sera vivement re-| Comment reconnaître le cancer

grettée et elle laisse le souvenir {de la peau?

d’une grande chrétienne et d'une

personne éminemment charitable.

Elle avait épousé en premières

noces, M. J.-N. Doyer, et en secon-

des noces, M. Alfred Poulin qui

lui survit. Elle laisse pour pleurer

sa perte ses fils: MM. Louis-Phi-

lippe Doyer, Bristol, Kenneth, Emi-

le, Edmond, Joseph, Arsène, Henri

et Jean-Baptiste Doyer. Elle laisse

également une fille, Mlle Anne-Ma-

rie Doyer, institutrice de Saint-Vic-

tor. Parmi les autres parents qu’el-

le laisse dans le deuil, deux beaux-

fils, le R. F. Albert, des FF. de St-

Victor, et M. Alfred Poulin; ses

1. ULCERE RONGECR: I se dé-

veloppe généralement au niveau du

tiers central de la figure, c'est-à-

dire dans cette partie qui est limi-

tée en bas par une ligne tirée du

nez au lobule de l’oreille et en haut

par la ligne des sourcils. Nombreux

sont les cas qui surviennent à l'an-

gle interne ou à l’angle externe des

yeux et dans le sillon tracé entre

le nez et la joue. L'ulcère rongeur

commence par un petit nodule cou-

vert d’une peau relui:ante et sou-

vent parcourue par de petites vei-

nes. La tumeur augmente lente-

  

  

     

   

   

   

Ne faites pas
d’expériences
avec les
rhumesdevos
enfants...
Employez ce
traitement externe
qui a fait ses preu-
ves. Pas de drogues!
Frottez la gorge et
la poitrine avec du

 

ment de volume, s'ouvre au centre

et s’ulcère. Les ulcères rongeurs

ne se propagent pas a d'autres par-

ties du corps. Le malade qui en

souffre se contente trop souvent de

le traiter avec des onguents de

pharmaciens ou avec des remèdes

de charlatans jusqu'à ce que le cas

soit devenu incurable.

2. Les EPITHELIOMAS sont des

maladies malignes de la peau qui

augmentent rapidement de volume

et qui sont sujettes à se répandre

à d’autres parties du corps. Cette

forme de cancer se rencontre plu-

tôt chez les gens âgés que chez les

jeunes, chez les hommes que chez

les femmes parce que les hommes

sont plus exposés aux accidents et

au mauvais temps. Les sites les

plu= fréquents sont les endroits ex-

Posts aux rayons directs du soleil,

comme les oreilles, la figure, le
cou, et les avant-bras.

L'épithélioma survient souvent sous

forme d’une tache brunâtre, pro-

duite par l’action du soleil sur la

peau, par l’action du goudron ,'de

la suie, de lu parafine, de l'arsénie,

des rayons X, des rayons ultra-vio-

lets, ou des rayons du radium ma-

nipulés par des personnes sans ex-

périence. Il peut se montrer com-

ue une petite tumeur en forme de

pois où comme un ulcère dont le

centre se ramolit. Le nodule affec-

te la forme d'un dôme recouvert de

peau. Pris au début, l’uicère ron-

geur et l’épithélioma sont parfaitc-

ment curubles, Mais s'ils sont né-

gligés, ils causent sûrement la mort.
Fioehain article: “Le cancer cau-

=¢ par fes rayons XU

Tus

les mains

 lecteurs qui ursirent avoir

la série complex de- ariicles du

Docteur Me Cu'oueh -ur le cancer

jreuvent les obtenir en s'adressant

La la Ligue de Hunt”. 105 rue Bond,

Toronto, On,

 

belles-filles: madame Avséne Po-

merleau (Béatrice); madame Lud-

ger Bernard; madame Origène For-

tin (Laura), et madame Joseph

Poulin; quatre frères: M. le chanoi-

ne Joseph Bernier, de St-Victor;

MM. Amédée, Jean et Adélard Ber-

Mile Carolinenier; deux soeurs:

Bernier et madame Amédée Tan-

guay; un beau-frère, le R. Frère

Fortin, des FF. Saint-Viateur, ain-

si qu’un grand nombre de neveux

et nièces,

Les funérailles ont eu lieu mardi

à 9 heures, en l’église de Saint-Vic-

tor.

Notre journal présente à M. le

chanoine Bernier et aux membres

de la famille en deuil, ses plus sin-

cères sympathies.

ANNONCEZ DANS
“LE GUIDE”

Confiez vos impressions 3 notre

journal.
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LISEZ NOTRE JOURNAL

 

PAUVRE PAPA. LABLACK HORSE EST SAMEILLEURE AMIE/
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La pureté de la Bière Black Horse est
l’objet de soins infinis. Depuis l'instant
où elle quitte la chambre de fermenta-

mois environ, on la laisse vieillir et
prendre son bouquet moelleux.Chacunde
ces füts contient suffisamment de Bière

 

A QUOI PENSES-TU . JAI BIEN PENSE AUSSI QUE TU _

METTRE TON MANTEAU CHANCE.JENEVEUX THABILLAIS TROP CHAUDEMENT-|| PEINE CEVERRE @ VOS ENFANTSsont-
DE PRINTEMPS ? TU VAS PAS ATTRAPER TU €ST TROP

||

UN GROS PALETOT, UN FOULARD

li

pe BLACK HORSE ils difficiles a table? Sont-ils

PRENDRE TON COUP IL NE FAIT

|

|LE RHUME DOUILLET Papa

||

AUTOUR DU COUP / LA TU. capricieux? Ont-ils leurs mets

DE MORT! POURTANT PAS 7 TU TEMM ITOUFLES ‘ ILNY A PAS DE PARLES / préférés?

BIEN FROID, COMME UNE VIEILLE QUOI RIRE -«€ NEST ‘ Donnez-leur du poisson canadien,

AUJOURD'HUI ] MEMERE \ PAS DROLE! séché ou mariné,sous la forme d'un des

cet aliment délicieux.

grandes eaux.

et puis il est économique.

nutrition de la famille.

Miniseère des Pêcheries, Ottawa. 
Il est épatant pour la santé de la famille . . r

poisson contient les protéines et les substances mine-

rales qui aidentà développer et à fortifier le corps .. .

Servez du poisson plus souvent . . . pour la santect la

MINISTÈRE DES PÉCHERIES, OTTAWA.

DEMANDEZ LA
BROCHURE GRATUITE

Veuillez m'envoyer votre brochute gratuite de 62 pages, intru-

lée ‘Le Poisson au Menu du Jour” et contenant 100 recete-

délicieuses et économiques pour la préparation du poisson.

 

   

     

  
nombreux plats qu'on peut préparer avec

Vous pouvez vous procurer du poisson séché tel que la

morue, l'églefin, le merlan, la merluche et la morue

noire, et du poisson mariné tel que le hareng, le ma-

quereau et l'alose, si loin que vous demeuriez des

Il vous arrive dans le meilleur état, avec

toute sa saveur pour votre satisfaction.

. car le

  

 

  
Black Horse pour remplir 350,000 verres.
Vous goûterez la “bière à son meilleur”
dans chaque bouteille de Black Horse
+ … « Une pureté absolue et cette saveur
moelleuse, de bonne consistance et bien

tion, jusqu’au moment où VOUS ouvrez
Ia bouteille, plusieurs mois après, jamais
la bière ne vient en contact avec lair.

- Des tuyaux de cuivre massif la condui-

BLACK HORSE
“BONNE POUR LA DIGESTION”

sent après la fermentation dans d’im- équilibrée, en a fait la bière en .
menses fits de bois of, durant quatre bouteille qui se vend le plus au Canada. BIÈRE EXPORT BLACK HORSE—LAGER KINGSBEER—DAWES CREAM PORTER

———
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VOUS Y GAGNEREZ
Faire de l'annonce c’est bien Cependant

il faut encore savoir qui verra et qui profi-

tera de votre annonce En utilisant

GUIDE", vous ne ferez pas erreur et vous

serez certain que vous vous servez du meil-

leur médium d'annonces du district.

 

 

 

“LE

 

LISEZ CECI...
Nous achetons toutes les fcurrurae brutes. Nous
payons les plus hauts pris

A. Setlakwee, Fils, Enrg.
Thetford-Mines, Qué.

Camille Darac, Enrg.,
Sainte-Marie de Beauce.

 

 

Le plus fort tirage en Beauce.

JOUR_ _
Pour Rire...

EH, DISDON
Viens-tu glisser Marius?

—0—
Guy aime beaucoup à jouer avec

le chien de son oncle.

—0—

 

Fatal! I! ne pourra plus patiner

nu-tête.

—0—

Que penses-tu des

Claude Bardane?

—0o—

soldats de

DONC !…
minois le rend fou...

—o—

Edgar chante: “Comme la plume

au vent”.

Hein Alex.

—0—

Il veut vendre ses chiens, Une

poursuite sans doute ?
-—0—

Dulac fait certainement des pro-

fits, car dimanche soir il s’hasar-

Et dire, que son charmant p'tit, dait dans le chemin de l’amour...!

 

POTINS DE POISSON D'AVRIL

 

Ti-Poine.—On dit que nous au-

rons un Gala Dramatique. Qu’en

penses-tu ?

Vic.—Ca se parle pas mal!

Ti-Toine—Qu’en penses-tu, Vic?

Vie.—Je crois que c’est un beau

projet, mais j'vas te dire, ça se

fait pas en criant: ciseaux!...

xxx

John.—As-tu entendu dire que le

terrain pour construire le Manège

était acheté ?

Jos.—Ca se peut, mais je ne vois

pes où, car il y a bien des points

à considérer avant d'acheter.

John—On dit qu’Alexandre va

très souvent au Manège, Il pour-

rait peut-être nous renseigner sur

ce rapport-là.

Jos.—C’est bien, quand tu le ren-

contreras, prends donc des informa-

tions a ce sujet.

x x

Ti’Pit—As-tu vu la belle Pac-  

kard?
Gédé.—Y est-ti arrivé?

Ti’Pit—Y paraît que oui!

Gédé.—On est en voiture dans un

“char” comme ça, et surtout...

quand c’est vendu par Ti’Jean.

xxI

Dans une classe, une institutrice

pose la question suivante à un de

ses élèves:
L'Inst—Quand Notre Seigneur

a-t-il institué le Sacrement de Ma-

riage?...

Ti-Toine.—Quand il dit: Pardon-

nez-leur, car ils ne savent ce qu’ils

font.
xxx

Titi—Les poissons se vendent

bien à l'approche du ler avril. En

as-tu acheté Ti-Bert?

Ti-Bert.—J’ai voulu avoir de l’an-

guille, mais on l’a toute expédiée

en Allemagne.

LE POISSON.

“Le Guide”, Ste-Marie, Mercredi, le 23 Mars 1938.

LA GLACE PARTIRA VERS LE. 6; 270prop 50-75
___MOIS_____H

Lucienne s’envole vers les Etats.

Reviendra-t-elle?... Oui... en...

—0—

Le dimanche est un jour chanceux

pour Victor.

—0—

Nous avons, dans la personne de

M. Alexandre, un deuxiéme Mau-

rice Chevalier. L’avez-vous déjà en-

tendu dans sa chanson favorite...

“L'amour est passé près de vous
un soir”?... .

—0—

Paul-Emile fait valoir son Che-

vrolet.
———

Ti-Bé Tardif de St-Joseph se fait

annoncer dans “La Vallée de la

Chaudière”...

—o—

Les clients de Ti-Bé attendent im-

patiemment leurs marchandises...

—0—

Pour peu que les ventes augmen-

tent Arthur Poirier agrandira son

épicerie...

—0—

Honte! en plein carême, le Car-

naval se poursuit...

—0—

Pourquoi revient-on fatigué au

lieu d'être reposé le lundi matin... ?

—_—

Je crois que Jos. y est pour quel-

que chose!!!...

—0

Faites-vous raconter l'entrevue
d'Henri (de Saint-Joseph) avec Ti-

no Rossi... Force détails.

XXX

Edouard attend l’été pour aller
canoter sur la rivière et chanter:

“Les beaux jours sont si courts”...

xxx

Deux sosies: Edouard et Tino.

zx xæz

Edouard va souvent à Québec...

voyageur comme Ti-Bé sans doute?
  Ti Jos Girard s’ennuie à Scott.
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tte Gabrielle Dion
Cuisinière Experte

Ciechamini

Une occasion unique de recourir, sans qu’il vous en coûte

un sou, aux services d’une cuisinière experte. Mille Gabri-

elle Dion, directrice de la cuisine modèle de la Cie Shawini-

gan, aux Trois-Rivières, vous invite à lui soumettre des re-

cettes, à lui confier vos problèmes culinaires, et, si possible,

à lui rendre visite au bureau de la Shawinigan où a été

aménagée cette merveilleuse cuisine.

Mille Dion se fera toujours un devoir et un plaisir de vous

aider à résoudre les problèmes culinaires qui vous embarras-

sent. Surveillez dans ce journal les causeries de Mlle Dion

sur la cuisson électrique. Ces causeries seront, pour toutes,

aussi intéressantes que pratiques.

THE

Adressez 008
lettres à:

Mille Dion, C.P. 290,
Trois-Rivières, P.Q.

WATER & POWER COMPANY

EURE_ _ _

  
GRATIS!’
"BROCHURE SUR LE HOCKEY

Merveilleux traité écrit par
T. P. (Tommie) Gorman, in-
titulé ‘Comment Devenir
une Etoile du Hockey" —
abondamment illustré et
rempli de renseignements in-
téressants sur la manière de
jouer.

AVEC PHOTOGRAPHIES

AUTOGRAPHIÉES DES PLUS
RES JOUEURS

(préparées pour l'encadrement)
“Les Canadiens”engroupe

Lee Moutreai ‘‘Maroons’’ en groupe
Dave Trottier Johnnny Gagnon Herbie Cain

ortheott Wilf, Cude Paul Haynes
RussBlinco “Babe” Siebert Pete Kelly

Earl Robinson Aurel Joliat Marty Barry
Bob Gracie Walter Buswell Joffre Desilets
Carl Voes George Mantha ‘’Ace’’ Bailey
Gus Marker Stew Evans Frank Boucher
Dave Kerr Toe Blake *King'’ Clancy

© © Faites votrechoix © ©
et enlevez l'étiquette qui
entoure une boîte de sirop de
blé d'inde (Mais) ‘““CROWN
BRAND” ou “LILY WHITE"
—inscrivez votre nom et votre
adresse au verso ainsi que les
mots ‘‘Brochure sur le Hoc-
key” ou le nom du joueur
dont vous aurez choisi la
photo (Une brochure ou une
photo par étiquette). Adres-
sez-le ou les étiquettes à
l’adresse ci-dessous.

SIROP de BLE-D'INDE (wis)
EPWARDSBURG

CROWN BRAND
Célèbre aliment producteur d'énergie

TheCANADASTARCHCOMPANYLimited
C.P. 129, MONTREAL FIFR

 

   

    

 

— rpne.

II m’a parlé de Marie-Marthe a-

vec de grosses larmes dans les

yeux.

xxx

Lui, il ne va pas souvent à Qué-

bec.

xxx

Ses amis lui ont fait un cadeau

à l’occasion des fêtes.

xxx

Toto vous a-t-il déjà parlé de son

trotteur ?

xxx

Quand Ti-Georges était

feur!... Ah le bon temps!

xxx

Henri chante comme un rossignol

d’Arcadie,

chauf-

xxx
On prédit une débacle dans la

Vallée de la Chaudière. Les Beau-

cerons sont surpris!...

XXX
Au printemps, les crapauds dé-

gèlent...

xxx
Le printemps voit fleurir bien

des idyles.

zIix
L’Hiver est mort! Vive l'hiver!

xxx
Alexandre ne parle plus de “Hoc-

key”.

xxx
Jean-Léon et Yvon voulaient aller

paser le printemps à Los Angeles,

Californie.

xxx
Ils ont remis leur voyage à plus

tard.
xxx

Comment voulez-vous ne pas ai-

mer ce gars-}a? Il est beau com-
me un coeur...

xxx
Philippe va-t-il être obligé de

“recourtiser” Pétrouille ?

xxx
Qu'en penses-tu Emile ?

 

SAINT-JOSEPH
 

(suite de la page 1)
vangéliste Lagueux.

—M. et Mme Adrien Vachon, de

Ste-Marie, étaient à St-Joseph, ré-

cemment, en visite chez M. et Mme

Alphonse Giguère.

—M. Alphonse Lessard, de St-
Frédéric, était dans notre localité,

par affaires, dernièrement.
—M. Onésiphore Lessard est de

retour d’un récent voyage d’affai-

res a Montréal.

—M. Barthélémy Lessard, de Clé-
ricy, Abitibi, est actuellement en
promenade & St-Joseph, chez son

père, M. Jean Lessard.

—M. Joseph Giroux, de l’Abitibi,
est de retour parmi nous pour quel-

que temps.

—M. et Mme Adelbert Boily, de

Thetford-Mines, étaient en visite

chez Mme Vve Thomas Boily, di-
manche dernier.
—M. Lionel Cliche, de Victoria-

ville, passe quelques jours à St-Jo- seph, par affaires.

M. Ludger Dionne . . .

(arate de la page 1)

été traités d'imbéciles. De plus, ils
ont été considérés comme tels. Une

résolution a été passée le 20 sep-

tembre 1937 au Comité paritaire de

la chaussure. Cette résolution re-

commandait au ministre du Travail

de nommer deux ouvriers interna-

tionaux comme représentants d’une
partie non contractante, c’est-à-di-

re des ouvriers ruraux. Un manu-

facturier rural avait auparavant fait

la remarque qu’aucun ouvrier syn-

diqué des centres ruraux n’était

membre du comité. De sorte que le

comité paritaire de la chaussure

composé de 14 membres n’a qu’un

seul représentant rural, tant du cô-

té patronal que du côté ouvrier syn-

diqué. Et il a fallu que ce soit le

ministre qui le nomme. Le comité

paritaire ayant refusé. Pourtant pa-

trons et ouvriers ruraux paient en-

viron 30 pour cent des revenus du

comité paritaire. Tous les employés

salariés ainsi que tous les inspec-

teurs de ce comité sont de Québec

ou de Montréal. On dira peut-être

que cet arrêté ministériel No 2256

représente l’idée de la profession;

c'est inexact. Une semaine avant

cet arrêté ministériel, des patrons

de Québec ainsi que les ouvriers de

Québec avec les patrons et les ou-

vriers ruraux de la province avaient

fait deux contrats. Ces deux con-

trats ont été signés et déposés chez

le ministre du Travail. Ils présen-

taient des échelles de salaire qui

variaient suivant les trois zones de

Montréal, Québec et la zone rura-

le. Il y avait une clause à l’effet

que le manufacturier rural devait

payer une moyenne de salaire de

$2.75 par jour. Ce contrat donnait

l’avantage au patron rural de payer

l’ouvrier selon le travail qu’il en re-

cevait. La raison était qu’à la ville,

le patron avait à sa disposition la

main-d’oeuvre experte à sa guise,

tandis que le patron rural prenait

ce qu’il pouvait trouver et maintes

fois embauchait l’ouvrier qui lui é-

tait recommandé par son curé ou

par les corps publics, sans que l’ex-

périence de cet ouvrier entre en li-

gne de compte. Tout le monde s’ac-
cordait à dire que c’était le con-

trat le plus juste.

 

“Malheureusement, le groupe de

manufacturiers de Montréal déjà

mentionné, s’objecta. Ils soumirent

un contrat spécifiant une échelle de

salaire de 55 cts de l'heure pour

Montréal, 5214 cts pour Québec, et

48 cts pour les campagnes, pour

les ouvriers de la classe No 1.

“De plus, d’une façon générale, à

la ville l’ouvrier travaille à la piè-

ce. Si l’ouvrier ne produit pas as-

sez de pièces pour gagner son sa-

laire, il ne suffit que d'embaucher
une autre main-d'oeuvre. Comme le

manufacturier rural travaille géné-

ralement à la journée, une clause

fut insérée dans le contrat de Mont-

réal, à l’effet de régulariser la pro-

duction de la journée ouvrière à la

campagne. La dite clause a pour

effet d'obliger le patron à payer

un bonus en salaire de 100 pour
cent lorsque l’ouvrier produit plus

que la quantité déterminée par le

contrat. En conséquence, si un ou-
vrier rural produit un rendement

rémunérateur pour son patron, im-

médiatement le patron est obligé

au double salaire. Ce contrat col-

lectif fut sanctionné. En toute sin-

cérité, je vous le demande, est-ce

cela du corporatisme en vue du
 

FELICITATIONS

Nos plus sincères félicitations à

M. Jacques Taschereau, fils de M.

le notaire et Madame André Tas-

chereau, de St-Joseph, qui a été élu

président des étudiants en droit de

l’Université Laval.

BINGO
Nous remercions tous ceux qui

ont contribué au succès du Bingo
qui a eu lieu jeudi dernier, le 17

mars, et qui a rapporté le joli mon-
tant de $130.00 de recettes au pro-

fit des orphelins.

AVIS
Pourquoi confier vos impressions

à notre journal?... C’est le meil-

leur endroit pour avoir satisfaction
au plus bas prix!!!

 

 LISEZNOTRE

Jean-M. CARETTE, Editeur.

PARTIE du JOUR. Co.

HGH
 

BESHRO
Nous sommes obligés de fermer no-
 

tre magasin jusqu'au premier avril,
 

pour faciliter le transport de notre
 

stock complet et sensationnel de Thet-
 

ford Mines. Nous offrirons ce stock aux
 

plus bas prix connus dans l’histoire de
 

Sainte-Marie. 
Votre patience vous épargnera au-
 

delà de votre attente. Nous vous re-
 

 

mercions de votre bon patronage.
 

 

MME JOHNNY BESHRO
STE-MARIE DE BEAUCE.

 

 

Vraisemblablement, il appert que

les concurrents seront plutôt rares

dans le concours de “Pool”, pour le

Championnat de la Beauce. Si ce

concours n’a pas lieu, la chose se-

rait regrettable, car, pour ce qui

est du champion actuel de la Beau-

ce, il n’y aura aucun blâme à jeter

sur son compte.

Tel qu’il avait été décidé, Ian

dernier, M. Joseph Voyer est prêt

A PROPOS DU CONCOURS
DE POOL

Pour le championnat de la Beauce

à défendre et son titre de cham-

pion et la coupe Paul Vachén, em-

bléme du dit championnat.

Si, d'ici le ler avril, aucune adhé-

sion n’a été inscrite, nous déclare-

rons M. Joseph Voyer, de Ste-Ma-

rie, champion pour l’année 1938.

Les inscriptions devront être en-
voyées, le plus tôt possible, à M.

Alonzo Bilodeau, Sainte-Marie, Bce.

A. G.
 

bien commun? Dans ce contrat, à

l’exception des manufacturiers de

Montréal déjà nommés, où sont

done les autres manufacturiers de

la province? Je ne parle pas de la

lune en ce moment, mais avec dans

les mains les faits et les preuves

susceptibles d’éclairer tous les ci-

toyens de la province. Ce contrat  
inique, à base de favoritisme aura

des conséquences fâcheuses; il fera

disparaître la petite industrie de la

province,

montréalais et de la province d’On-

tario. C'est ce que je développerai

dans une prochaine causerie, le 26

courant, à ce même poste, à la mê-

me heure.
 

LOYERS A LOUER

Deux magnifiques loyers
sont à louer dans le centre
du village, à des prix très a-
bordables. Les personnes
qui désirent un loyer moder-
ne et confortable, sont priées
de s'adresser à M. Ernest Ca-
rette, Sainte-Marie de Beau-
ce, P. Q. Ces loyers sont si-
tués, un dans le haut du res-
taurant Thibodeau et- l'au-
tre dans le haut du magasin
Darac.

ANNONCEZ DANS
“LE GUIDE?”

  Confiex vos impressions à votre
journal

  

AUX ELEVEURS DE
POUSSINS

Eleveuse électrique, capacité de 250.

A vendre pour un prix trés raison-

nable. Eleveuse presque neuve.

S'adresser à:

C. H. Carter,

Ste-Marie, Bce, P. Q.
4fs-—Mars 9-16-23-30.
 

MAISON A LOUER

Une maison de 5 appartements, si-
tuée au coin de la rue Regina, à

louer à prix raisonnable.

S’adresser a:

Adélard St-Hilaire,
98 rue Notre-Dame,
Ste-Marie, Bce.

 

 116-48 mars.

au bénéfice du groupe
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